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N'est-ce pas ln première question que se nosent le nère et la mère 
lorsqu'ils voient grandir- autour d’enx la famille dont le bon Dieu. 
ley a chargés? ..- . 

Nous en ferons tout d’abord de fervents chrétiens ct d’ardents 
patriotes Communiquer la vie du corps à des êtres qui nons conti- 
nueront n’est rien: c’est une fonction purement gnimale, Les vrais 
devoirs de la paternité commencent au berceau, A mesure que les 
organes se développent l’âme se dégage de la matière ses facultés ap- 
paraissent lune après l’autre et l'heure est venue où les parents doi- 
vent pétrir de foi et de patriotisme cette âme qu’ils ont déjà sanctifiée 
de leurs prières et de leurs sacrifices. Ils n’ont pas trop de toute leur 
intelligence, de tout leur amour, de tous leurs soins les plns nssidus 
pour mener à bien la tâche sublime de former des hommes et des 
fenmes dignes de Dieu et de Ia patrie. 

DE BONS PERMIERS 

Nos maisons et nos paroisses sont pleines d’enfants. Dieu en soit 
bénil La plupart s’attacheront à la terre, nous l’espéror, Fils de 
fermiers, ils seront fermiers à leur tour: indépendants devie, libres 
de feurs mouvements, propriétaires du sol. JTls constitueront toujours 
la masse de notre peuple, là meilleure source de sa Tichesse, sa plus 
pure gloire, le gage le plus assuré de sa continuité à travers lea âges. 

Ne craignons pas de les préparer à cette n'oble mission, de leur en 
montrer la grandeur et la beauté,’ de leur en faire voir les avantages, 
et de leur rendre le succès. plus facile par des études bien dirigées de 
ee vôté-là. La routine et les méthodes du passé ne sont pas plus de 
mise en agriculture que dans les autres branches de l’activité humai- 
ne, Ta science agricole est en progrès et ceux qui ont vgulu l’igno- 
rer sont allés à un échec où du moins se sont condamné à des pro- 
grès plus lents en même temps qu’à un travail aussi dur que peu ré- 
muntrateur. On n’en sait jamais trop l'ong pour fhire un bon ha- 
bitant et c’est pourquoi nous voudrions voir plus des nôtres aux col- 
lèges d'agriculture. | 


DES CHEFS 
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D'autant plus que dans nos pays démocratiques le fermier est 
appelé à régir les affaires de son école et de sa municipalité, à donner 
son vote aux hommes les plus habiles et les plus honnêtes que la na- 
tion réclame dans ses conseils supérieurs. [Il sera’ toujours un pau- 
vre pueux, le jouet. des intérêts en lutte, et l’âne de la farce, si son 
manque d'instruction, sa méconnaissance’ des affaires et son peu d’in- 
térêt nour la chose publique l’empêchent de prendre une part active 
à la vie sociale du groupe qui l'entoure. : Habituons n'os jeunes gens 
‘&s'oceuper de ces questions; à se renseigner dans des livres sains et des 
journaux bien informés, :à v consacrer hieaucoup de leur -temps libre. 
Il y va pour nous non seulement. de la bonne administration de nos 
finances, du déveloprèment rapide de nos paroisses. mais encore de 
l'influence française etcatholique, dans toute la province. Aux yeux 
des maîtres du. pouvoir comme aux yeux des milliers de nouveaux 
venus dans l’Ouest la valeur de notre race sera toujours en fonction 
de la valeur de chacun des individus qui la composcront. Soyons de 
ceux avec lesquels les g'ouvernants doivent compter, et préparons nos 
fils à jouer un rôle bienfaisant à la tête de nos commissions scolaires, 
de nos municipalités et des organisations de toutes sortes qui travail- 
leront contre nous si nous ne sommes mas là pour les faire servir. au 
maintien de la justice et de la paix. 


AUTRES POSITIONS ‘ 


Mais fous ne seront pas fermiers. Les professions libérales, le 
commerce, la finance, l’enseignement et Pindystrie offriront à nos fils 
et à nos filles des champs d’activité et des postes d'influence où ile se- 
ront nombreux à tenter fortune. Nos écoles, notre collège surtout 
et nos couvents, de même que certaines institutions d'état leur facili- 
tront singulièrement l'acquisition des connaissances nécessaires à 
la rétsite dans la voie qu’ils auront choisie. . Du côté done des mai- 
sons de formation aux diverses carrières de ia vie, la bonne Providen- 
te Ya pourvu abondamment : nos fils et nos filles sont avantagés c'om- 
me il arrive à bien peu de l’être. Ceux d’entre eux qui lauront vou- 
lu pourront entrèr dans la mêlée avec une préparation intellectuelle, 
morale et technique qui n’a point de supérieure et peut-être pas d’égale 
dans l1 province. | 

… Cependant si la profession agricole est toujours ‘ouverte aux bras 
Vigoureux et assure la prospérité à qui l’embrasse avec intelligence et 
amour, il n’en est pas de même des autres professions dont les cadres 
sont restreints et la plupart du temps remplis. Æt c’est ici que la 
question se pose: que ferons-nous de nos enfants si toutes les places 
Sont prises dans les magasins, les bureaux, les écoles ct les adminis- 
ttions gouvernementales ou autres. Vous devons leur.faire de la 
ptare. . î 


PAISONS-LEUR DE LA PLAGE 


Pour arriver à leur faire dela. place, nous devrons nous rappeler 
que nous sommes une minorité et que les minorités ne tiennent que 
ka place qu’elles se font. De plus nous sommes une minorité marquée 
au front de deux incapacités toriginelles: nous sommes catholiques et 
nous sommes français, Ces deux taches (?) que nous portons et que 
DOS transmetjons à nos enfants, il n’y a pas de brevets ou de diplômes 
Au monde qui puissent les effacer. Et c’est pourquoi les nôtres ne se- 
font employés par ln majorité et n’oceuperont dans le monde des af- 
aires et le monde de la politique des n'ositions rémunératrices que 
dans là mesure où nous parviendrons à les imposer à la majorité an- 
élo-protestante, Autrement nous restérons foujours une race de 
Porieurs d’eau et derscieurs de bois. | | 
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SES HALO TON STATS ILES 


| LES NOUVELLES .| 


Es CHEZ NOUS ET AÏILLEURS 


Les Acilvités de l'AG.F.G. 


UNE BONNE NOUVELLE, 


Kennedy, Maricval, Whitewood 
et Rocanville, Chef de région: R, 

P, B. Fallourd. O.ME 

| 2— Comité résionnt de Radville : 
Radville, Souris-Valler, Daleyiew 
et Ste-Colette, Chef de région : 
M, l'abbé J..A. Morissotta 

3— Comité régional de Bellegarde: 


Nous avons aujourd'hui une bon- 
ne nouvelle à annoncer à nos amis 


du Sud-Est de la province: c'est|""n * 
$ , a, ‘ , CS ellegarde,  Storthoaks,  Cant: 
celle desta nomination d’un chef del Forget. Wauchope, Chef Cantal, 


région dans la personne de M. Emi- 
le Wilvers. 

M, Wilvers est connu plus. parti- 
culièérement dans'les paroisses de 
Saint-Maurice de Bellegarde ct de 
St-Antoine de Storthonks, et l'on 


gion: M. Emile Wilvers. 
4.—Comité régional de  Willow- 
Bunch:: Willow-Bunch, Verwood, 
Asiniboia,  St-Victor,  Lisicux. 
Chef de région: M. J-A, Mathiou. 


peut dire qu’il est universellement | Comité régional de. Gravel- 
estimé, En fait ce fut justement! Pour Gravelbours,  Coderre, 


Mevronne, Ferland, Laflèche, Mil 
lv, Billimwn, Plessis. Chef de ré- 
gion: M, Paul Bourdy, 
G—Comité régional de Montmar- 
tre: Montmartre, Régins, Moose- 
Jaw, Sediev,  Mutrie, Wolselev, 
Qu'Appelle, Lebret, Jasmin, Les- 


cette estime universelle qui le dési- 
gpa au choix unanime de tous nos 
amis de la région. M. Wilvers a 
toujours été un dévoué de ta cause 
franco-canadienne. Président du 
Cercle. paroissial de Saint-Mauri- 
ce, il en fut toujours la cheville ou- 


vrière. Ardent zélatenr du “Pa-| tock, Melville, Chef de région: 
triote,” nous lui sommes redeva-! M. A.-T, Breton. . : 

bles d’un bon nombre d'abonnés |7.—Comité régional de Ponteix : 
dans cette région. C’est un patrio- Pounteix, Dollard, LacPeiletior, 


te et un homme d'action, Surchar- 


: | ac r Val Marie, Frenchvilie, Chef de 
gé de travail, affligé par un deuil 


région: M. l’abhé Napoléon Poi- 


2 00 — 


encore récent, M. Wilvers a bien! rier. 
voulu céder aux instances de tous, 8 __ Comité régional de Hocv: llocv, 


et accepter un poste d'honneur qui 
est aussi un poste dé responsabi- 
lité, 

Notre nouveau chef de région 
nous a prévenu bien loyalement 
que malgré sa honne volonté, il ne 
pourrait guère s'éloigner de chez 
lui, et devra concehtrer ses activi- 
tés dans son voisinage le plus im- 


St-Louis, Domrémy. 
Bonne Madone. 
M, J. À. Motut. 
9.—Comité régional de Prud'hom- 
me: Prud'homme, Vonda, St-De- 
nis, Viscount, Chef de région: 
Mgr J.-C.-B. Bourdet, P,D. 
10.—Comité régional de Rosetown: 


ULV. Bellevue, 
Chef de région: 


eneanens:à 


médiat, et nous le comprenons vo- Den Rinderstey, qessiens 
lontiers, Mais nous savons en mê- RESIT, Ï ep 


me temps qu’il fera son possible et 
que cette région du Sud-Est qui é- 
tait la seule à ne pas avoir donné ! 
signe de vie faute d'organisateur 
ne tardera pas à nous faire parve- 
nir de ses nouvelles. ! 

Le comité exécutif est très recon- 
naïssant à :M. Wilvers -du-tacrifice 
auquel il consent, et apprécie ce sa- 


Chef de région: M. labbé KE. Du- 
bois, DD. . 

11.—Comité régional de Prince-Al- 
bert: Princc-Albert, Albertville, 
Batoche, White: Star, Carlton, 
Duck Lake. Chef de région: M. 
l'abbé CE. Arès, 

12.—-Comité régional de Batticford: 
Batleford, North-Battletord. Del- 


fice à sa juste valeur, Mais nous] 1MA5, Cut-Knife, Jack Fish,  St-| 
ferons certainement notre possible! Hippolyte, Paradise Hill Chef 


de région: M, l'abbé J.-B. Jullion. 
13.—Comité régional d'Arborfield : 
Arborfield, St-Brieux, Kérmaria, 


pour l’aider dans sa tâche si belle 
et si noble, us 


LES CHEFS DE REGION. Périgord, St-Front, Tisdale, Pré 
* Ste-Marie, Svlvania,' Kinistino. 


Chef de régiou: M, Louis Demay. 
14,--Comité régional de Marcclin : 
Marcelin; Shell River, Big River, 


Voici la liste des régions de l'A. 
C.F.C. qui ont été constituées par 
le Connté Exécutif, ainsi que Îles 


noms de chaque chef de région. Debden, Aidina, Lensk, Blaine 
1.—Comité régional de St-Hubert,! Lake, Laventure, Richard, Chef 


St-Hubert, 

I n’y a pas de commis français dans les magasins parce que 
les marchands n’en voient pas la nécessité, et ccttu nécessité n'existe 
pas parce que nous n’exigeons pas d’être servis en français. -Ce sont 
donc des positions dont nous fermons l'entrée à nos fils et à nos filles 
par notre anglomanie, notre manque de fierté nationale. Continue- 
rons-nous longtemps ainsi à laisser nos enfants aus travail et à faire’ 
vivre de notre argent les enfants des autres? 
.. I n’y a ni sténographes, ni Comptables, ni secrétaires français 
dans les bureaux du gouvernement, dans les banques, aux hôtels de 
ville, chez les avocats, dans les administrations publiques parce que 
nous n’insistons pas pour transiger nos affaires en français, parce 
que nous sommes mordus de la coupable manie d'écrire et d'adresser 
nos lettres en anglais. 
filles de toutes ces charges, de tous ces emplois. 
pain de Ja bouche de nos enfants pour le donner à des étrangers qui 
se moquent de nous et nous traitent en bêtes de sonnne. 
facturiers et les magasins de gros n’ont pas de représentants de lan- 
gue française parce que leur clientèle franco-canudienne se désurti- 
eulo la mâchoire à parler anglais. Autant de gugne-pain encore que 
nous refusons aux nôtres. 

Mais la liste n’en finirait pas des charges qui s’ouvri 


comprenant Dumas, ! de région: M. Jules Godard. 


Les manu | 


aient de- | prouvé que Bert Acosta a une 
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% C'est samedi le 9 jnillel pro- 
% chain à 2,30 R, de l'apres-midi 
* que le lieutenant-yonverneur 
Ÿ N'erblands dévoilera à Lebret 
Ÿ le monument du grand mis- 
# sionnaire que fut le R, P. Hit- 
gonard, Des discours seront 
prononcés par le Premier mie 
nistre Gardiner, l'hon, Lucien 
Cannon, Uhou, W, M, Mother- 
well, le conmissaire Graham, 
ele. Celle fèle sera anssi l'oce- 
cusion d'un grand ralliement 
d'Iudiens. Ils sont si liers de 
rendre honmage à leur Pére, 
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De Californie à Honolulu en 


Oakland, Calif. Les deux lieu- 
tenants Lester TT Maitland et To 
genberger sont partis d'ici pour un 
vol sans arrût pour Honohu, C'est 
le trajet le plus long qui ait encore 
été fait au-dessus de l'eau. H équi- 
raut aux deux tiers du trajet exc. 
euté par Lindbevgh dans son vol 
New-York - Paris, mais il eut licu 
presque uniquement sur mer, Un 
prix de $25.000 v est attaché, 

Wheeler Field, He de Oahu, Ha- 
waii, — Le premier vovage aérien 
de 2400 milles de San-Francisco à 
Honolulu, na été exécaté par des 
lieutenant Lester T, Maitland et AE 
bert Hegenberger. Hs sont arrivés 
à 6h. 22 Le 29 juin, après un vol 
de 25 heures et 4% minutes,  L'a- 
vion employé est un appareil géant 
de l'armée à trois moteurs. 

Avant emporté un poste émetteur 
et récepteur de radio, les aviateurs 
ne purent PFutiliser car comme plu- 
sieurs aufres apparcils, il leur fit 
défaut, Ils s'avouèérent fatigués, 
transis et affamés en arrivant It 
bas. ù 


a —— 1: 
Byrd traverse l'Atlantique a- 
vec trois compagnons 


Obligés de terminer le vayaye en 
barques — Péripélies du vonaue, 


Paris, — Le commandant Bvrd 
accompagné de Acosta, George No- 
ville et Bernt Balchen sont arrivés 
en gare Saint-Lazare à 12.28 Ie 2 
jiuilet, recevant une ovation magni- 

fique de la part d'une foule nom- 
bretse et compacte. À chaque sta- 
ition le long de la ligne, ils furent 
chaleureusement aeclamés. Ts re- 
curent une réception semblable "à 
leclle de Lindbergh mais les condi- 
tions dans lesquelles ils arrivaient 
étaient bien changées, | 

ën effet les aviatcours eurent af- 
faire avec un temps des plus mau- 
lvais, ot durent lutter avec peine 
contre le brouillard, la tempête, fa 
pluie, 

Hs ne pouvaient absplument rien 
voir et eurent des ennuis incrova- 
bles, Enfin, après 42 heures ïls 
durent amerrir, leur avion ne pou- 
vant continuer de voler. Ils se 
lrouvaient à quelques 200 verges 
des côles de France, Ils gonflèé- 
rent alors le canot de caoutchouc 
qu'ils avaient emporté et ahordè- 
rent à Ver-sur-Mer, village  cotier 
du Calvados à 175 milles de Paris. 


Nous exeluons volontairement nos fils et n'os [Ils furent immédiatement transpor- 
Nous arrachong le liés à Caen où Hs se reposérent, puis 


gagnèrent Paris le lendemain, 
Leur avion est très endommagé. 
La mer Pa ramené sur Ia plage 
après qu'il eût passé une bonne 
partie de la journée dans Peau, 
Les aviateurs sont fatigués, bri- 
sés, blessés même. Ils ont été exa- 
minés médicalement ct l'examen a 
raC- 


vant nos fils et nos filles si seulement nous avions le respect de nous- [ture de la colonne vertébrale à la 


mêmes .et le respect de la constitutiomaui fait de notre langue l’une 
des deux langues officielles du pays. Toutefois ne l’oublions pas: ce 


nuque, où 
un état de nervosité anormal. 


Durant deux heures avant d’a- 


ne sera jamais pour nos beaux yeux que l’on consentira à faire place |merrir ils sentaient leur avion “a- 


aux nôtres; mais bien pour notre argent. Le signe de piastre est un' 
signe magique: toutes les portes s'ouvrent devant lui, toutes les échi- 


nes se ploient, toutes les barrières du fanatisme: tombent, et pour un :taient, leur boussole étant tombée 


goniser” et avaient perdu tout es- 
*poir de sortir vivants de ectte a- 
‘venture, Ils ne savaient où ils é- 


a 


peu toutes les bouches lui feraient Pamour en français si seulement [la mer et ne voyaient rien à eause 


nous le voulions. Aussi lorsque nous aurons forcé les magasine à ra- 
yous, les maisons de vente par catalagues, le: agences de machines 
agricoles, les compagnies d’assurance, les banques et les professions 
linérale à crier en L'on français à notre portefeuille: “Sésame, ouvre- 


toil”. les Franco-canadiens de la Saskatchewan ne seront plus à se de- | de 


mander ee qu’ils feront de leurs enfants. 
Pierre Ménard. 
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— Grand Messe à 10 h. À 1 h, 80 peux — Procession, 
LENIERE ACCORDEE À TOUT FIDELE 


de Ia tempête et de Pobscurité, 


ee 
Un défenseur du français 


Ottawa. — M, G H. Watkinson, 
la société “Sons of England, 
proteste contre la circulaire distri- 
buée ces jours derniers, blâmant les 
commissaires des écoles vubliques 
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1Brillants débuts de la 


Convention de Gravelbourg 


Sa G. Mgr Mathieu et Mgr Marois y assistent. — Grand 
nombre d’instituteurs, d’institutrices et de religieuses. 


Allocution du R. P. Auclair.—-Magnifique travail d’une reli- 
/ gieuse de Ponteix sur l’enseignement du catéchisme. 


La Convention du Personnel En- 
seignant.de Régina s'est ouverte ce 
malin, à Gravelbours, par une mes- 
se solennelle célébrée à l'église pa- 
roissinte par Maur Z-U, Marois, P. 
A, VG, devant une nombreuse as- 
sisfance de paroissions, de relisiou- 
ses, d'instituteurs, d'institutrices et 
de visiteurs des paroisses voisines. 


Sa. Grandeur Monseigneur l'Ar- 
chovêque de Régina assistait au 
trône, On remarquait dans Île 


choeur un srand nombre de pré- 
tres du diocèse. 

SM, Fabbé JeAd Sabourin, DD. 
curé de St-Picrre-folys. Man, el 
ancien visiteur des écoles du, Ma- 


mitoba, a prononcé nn éloquent ser! 


mon sur l'éducation, Il faudra v 
revenir dans un prochain compte- 
rendu, 

Avec les instituteurs et les insti- 
lutrices, les religieuses, représen. 
laut toutes Les communautés onsei- 
gunantes du diocèse, occupaient Les 
premiers banes de la nef, On v re. 
marauait les Soeurs de Jésus-Marie, 
les Soeurs Oblales, les Socurs de 
Notre-Dame d'Auvergne, Les Eilles 
de la Croix, les Dimies de Sion, les 
Soeurs de ba Charité de StbLouis, tes 
Religieuses de NetreDame des 
Missions, les Religsieuses de N.-D, de 
la Crois du Murinais, La varié 
té des différents costumes religieux 
présentait un ensemble particuliè- 
rement buoressionnant, 

Celle convention du personnel 
enseignant de fangue francaise est 
la premiére de ce genre qui se Bent 
dans Ta Saskatchewan, Elle eoïn- 
cide avec une convention régions 
le de PACE, GC. pour le district de 
Cravelbours, Lafléehe,  Mevronne, 
Milly, Ferland, Palmer, Mazenod, 
etc. 

En frois séances d'études, très 
chargées, qui occupent environ 8 
heures de travail, Les congressistes 
étudieront aujourd'hui el demain 
Pimportante question de Penseigno- 
ment du eatéehisme et du franeais 
sous ses différents aspects. Les 
séances ouf lieu à la salle Acadéni- 
que du Couvent de Jésus-Maurie, 

La Ligue des Institutrices Catho- 
liques v est l’objet aussi d'une dtu- 
de spéciale, présentée par Mme E. 
Houde, de St-Norbert, Man., prési- 
dente de la Ligue. 

A midi, grand banquet, servi par 
les Dames Patronnesses, fut prési- 
dé par l'hon, Je A, Gravol, Pl 
sieurs allocutions furént  pronon- 
cécs. 

Ce soir, il v a séance de PACE. 
CG. à la Salle Académique du Collé- 
ge où Pun des principaux discours 
sera prononcé par M. Ravmond PDe- 
jnis, président général et demain 
soir M, l'abbé Sabourin donnera u- 


ne conférence sur lt “Mentalité 
française à Pécole", , 
1 La convention s'annonce  défñ 


comme un très grand succès et par 
le nombre des perscines trésertes 
et par la valeur des travaux, 

LA ln séance d'ouverture, Fe RP. 
| Auclair, OM. visiteur des écoles, 
a prononcé lPalloeution suivante 
qui marque le caractére séntral de 
‘Ha convention, 

| “Nous allons inaugurer les tra- 
, vaux de la premiere convention du 
personnel : enseignant de  lingue 
franeaise en Saskatchewan, 


Vous dire, mes bien chères 


= re 
pour avoir permis de chanter “O0 


Hs sont tous quatre dans: Socurs, mes bien chères inslitutri- 1 


ces, mes bien chers instituteurs, 
combien je suis houreux de vous 
voir rénnis ici, serait impossible. 
Votre présence jvi est une joie, 
l'en suis sûr, pour le vénéré pasteur 
de 6e diocèse: c'est une joie pour 
son dévoué Cicaire Général ol pour 
tous les vénérables prôtres des di- 
verses paroisses dont un bon nom: 
bre sont ici avee nous: c'est une 
joie pour tous Les commissaires dé 
coles que le suffrage de teurs con- 
ciovens n investi de l'autorité dos 
parents: c’est une joie pour les pa: 
rents eux-méôêmes qui vous ont con- 
lié l'éducation de leurs enfants : 
c'est une. joie pour tons les chefs 
et tous les membres de pos assoria- 


tions nationales, M'ACE.C. et PAS, 


socitition des conmmissires d'éeo. 
less c'est une joie bout tous een 
aui s'intéressent À la enuse de Pé- 
ducations c’est une joie, une très 
grande joie, pour vos humbles vi- 
siteurs d'écoles, 

Soyez donc les bienvenus parmi 
nous dans celte bonne ville de Gra- 
velbourg. dans celte belle institr. 
tion du Couvent de Jésus-Marie qui 
vous offre Ia plus fraternoelle et Ta 
blus  eordiate  hosnitalité.  Sovez 
les bienvenus parmi vos conf'éres 
de Penstignortent et parmi ces &- 
dueateurs distingués de Ia provin- 
ee voisine qui nous honorent ici de 
leur présence et de leur encourage 
ment, Sovez les bienvenus ef so- 
vez parfaitement chez vous dans 
celle sutle de délibérations, qui se- 
ra, si vous le voulez bien, dans l'in- 
timité d'une eauserie en familin, 
une salle de chasse agrandie, La sale 
le de classe des véritables éducr 
leurs de la Saskatehewan, ei nous 
aHons voter ensemble nendant 
quelques heures qui certninement 
nous paraifront op courtes, PÉc- 
ce quan bonum el quant iucumdutn 
frotres habilare in uni”, 

lei nous allons étudiersensemble 
deux auestions qui sont les plus im- 
portantes dans tout [eo programme 
de l'éducation: l'ensett#nement de 
la religion eathotique et Penseigme- 
ment du francais, 
ne fivgurent guère dans les program 
mes officiels de lai province, ques 
tions qui n'ont jtunais encore été 
étudiées dans nucune convention 
du personnel enseignant de cette 
province, questions qui sont vita- 
les pourtant, et pour le bien géné 
ral de ectte provinee et surtout 
pour nous qui avons l'immense 
honneur d'annartenir à PEglise Ci 
tholique et à la race francaise, 

Nons allons étudier ees questions 
à La Enmière de Ia foi et du patrio- 
Hisme qui nous fait voir duns ces 
pelils enfants de nos écoles des à- 
mes que je Bon Dieu nous a con- 
fiées. des âmes que nous voulons 
grandes et fortes, comme celles de 
leurs parents et de leurs ancêtres, 
vour oPelles prolongent en cette 
terre d'avenir qu'est la Saskstehe- 
Wan Ja mission providentioie et 
divine de l'Ancienne et de Ha Nou- 
velle France. 

Ouoraue nous avons devant nou 
huit boñnes ‘heures de séances d'é- 
ludes, le temps sera certainement 
trop court pour traiter ces ques- 
tions comme nous le désirerions, 


sous tous leurs aspcets quultiples, 
Le programme des séances que 


vous avez entre les mains vous dit 
assez que nous avons de la beso- 
gne devant nous, C’est un peu com- 
me pour l'heure de francais dans 
vos classes: Je temps est toujours 


Canada” en francais dans les éco- ‘trop court pour suffire à tout, Mais 
Îles publiques d'Ottuwa, M, Watkin-lie vous ai vus à l'oeuvrs, sur place, 


‘est loin d'être celui de la société en 
. général. 
concerne, il voudrait que Ja fran- 
eais soil enseigné dans toutes les 
écoles anglaises-proteslantes de mé- 
lime que dans toutes les classes, Le 
francais est essentiel pour tout le 
monde ét puisque c’est une langue 
officielle du Canada, au mème 
point que Panglais, son  enseigne- 
ment devrait faire partie du pro- 
gramme des écoles publiques. 


” 


CL 


des 


es. Salut 


Au contraire, en ce qui le! sais 


‘son dit que ce sentiment fanatique dans vos classes, & travers les éco- 


les de toute cette province et je 
trop bien les prodiges que 
vous savez réaliser dans cette pau- 
vre pelite heure de francais, qu'il 
faut voler au surplus à un program- 
me anglais déjà trop chargé, ie 
sais trop bien votre capacité au 
travail et votre merveilleuse ingé- 
niosité, pour douter un instant 
qu'il ne résulte un très grand bien 
des séances de cette petite conven- 
tion. 
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Oueslions qui: 


ü 


À la Convention de Gravelbourg 


_— 


C'est déjà un grand bien de vous 
voir tous réunis ici: représentants 
de toutes les différentes communai- 
tés enseignantes du diocèse, insti- 
tuteurs et institutrices de ville, de 
village où de campagne fraterni- 
sant ensemble, Comme je suis heu- 
reux de voir que vous avez si bien 
répondu à notre appel en vous iim- 
posant des fatigues et des sacrifi- 
ces pour venir nombreux nssister 
à cefle convention! Comme je suis 
fier de notre personnel enseignant 
de langue franeniset Ba cause qi 
est entre ses mains est entre bon: 
nes IAIns, 


Le bien est immense de ces réu- 
nions d’études, de ces discussions 
amieules en loute liberté et charité 
où chacun présentera son point de 
vue el apportera le fruit de son ex- 
périence, Ce bien, il se prolongera 
aussi en dehors des séanres dans 
les eauseries plus intimes, dans les 
échanges de vüe entre éduenteurss 
entre éduealrices qui ont voué leur 
vie à eefte noble eause de l'ensci- 
snement et de la formation de 
l'enfance, Je suis sûr que vous re- 
touvuerez chez vous plus encours 
gfs que fnmais, plus fiers que ît- 
mais de votre noble et rude tâche, 
qui est peut-être Ja tâche Ja plis es- 


| 


| 


(Suite dela page 1) | 

Fa physique, lPhistoires mais on ne 
‘être 
heureux pour toute l'éternité et 6 
viter les tourments ceffrovables de, 
au 


peut se sauver, c'est-à-dire 


Penfer sans 1 eonnaissanee . 
moins’ rudimentaire de la religion 
Ceux qui, sans aucune fante 


ligion. comme l’existeuce du 


P, FH. Bouraue. S4) . 


Qui ne comprend alors l'inpor- 
tance capitale de l'enseignement du 
Aussi, il 


cotéchistie aux enfants? 


importe souverainement ‘à PEglisc 


qu'en celui qui enscigne batte : un 
veut 
ce qu'elle ne peut pas ne pas vou- 


coeur eatholique: ce qu'elle 


loir, c'est que toute éccfe où lon 


élève des chrétiens soil une école 
Ft une de ses grandes 
iristesses, à Pheure actuelle, cest 
de se voir arracher les âmes d’'en- 
fants por celte conjuration satani- 


chrétienne, 


que de presque tous les souverne- 


ments du monde contre l’enseigne- 


ment de la religion: rien ne se peut 
imaginer de plus affreux aux veux 
le régne de Sa 


de 
leur part, n'arrivent pas à connais 
tre les vérités essentiolles de la re: 
vrai 
Dieu, la récompense du vrai Dieu, 
of le châtiment du vice, d'après le 
Cardinal Biüllot, n'iront pas en en- 
fer mais fé n'iront pas non plus au 
Giel s'ils ne sont pas baptisés, R, 


sentielle pour assurer a survivan. Le Et foi, ear ainsi 
ee catholique et francaise dans ce 
pays, 

Je devance peut-être un peu Île 
programme en vous présentant dé- 
in ces conclusions, mais ie marche 
sa un terrain sûr, ear jai cu le 
privilège de parcourir à Pavance 
les prineipaus travaux qui seront 
présentés à celle convention, et je 
puis vous dire qu'ils sont extréme 


La demi-heure de cutéchisme 


Quoique la législation de notre 
provinee soit profondément imbuce 
d'idées protestantes, elle permet, 
néanmoins, de disposer de Ia dor- 
nière demi-heure de classe, chaque 
jour. pour instruction religieuse, 
si del est le bon plaisir des parents 


nent intéressants. comme vons at 
à : Jet tuteurs, 
rez vous-mémes Poccasion de je ! û LE . 
constater fout à l'heure. Ces tra-[ Réserver Ia lecon de catéchisme 
| 


{pour le moment où Pattention des 
enfants se Scatient le plus difficile 
ment, est Join de respecter Îles 
droits de son âme et lui inculquer 
fa notion que. seicnce religionse 
est la plus nécessaire de toutes, 
Mais en atlendant que les eatholi- 
aues soient assez nombreux pour 
obtenir une amélioration à cet état 
de choses il faut tirer le meilleur 
parti possible de la situation pré- 


vaux, ils sont les vôtres, mes bien 
chères Soeurs, mes bien chères ins- 
tituirices, mes bien chers institu- 
teurs, c’est vous qui les avez con- 
eus et qui les avez rédigés, Ts 
constituent tout un corps de doc- 
trine pédagovique à la fois pralis 
que et imposant, dont je ne saurais 
assez vous remercier. vous tous et 
vous toutes, qui vous vous êtes im, 
posé la tâche de les préparer avec 


tant de soin au milieu de vos absor- sente. 
hantes oceunations 01 q tin Le Quelle déplorable impression fe- 
: Te rait sur l'esprit de ses élèves un 


année et an moment des examens. 
Oui, merei du fond du coour, Ges 
travaux il vous tarde de les enten. 
dre, Je suis sûre que votre intérét 
ne languira pas un instant à les &- 
couter pas Dlus due pe languiron: 
la discussion et les échanges de 
vues qu'ils devront susciter, tout H- 
brement, dans une atmosphère d'in 
timité et de famille qui assurera le 


maitre qui sous prétexte que Ja re- 
ligion ne fait pas partie du pro- 
“rame officie prolongereit Na. 
|bituellement ses lecons profanes «ut 
détriment de la demi-heure desli- 
née à faire connaître aux enfants 
{bourquoi ils sont sur la terre et ce 
au'ils doivent faire pour arriver au 
Cielt Comme cette facon d'agir se- 
rait une manière éloquente de leur 


surcès e « "To dité sde con- « n 4e n 
ms. et la fécondité de ce con dire que te Catéchisme est bon tout 
' au pus pour les petits, mais qu'a- 
, prés avoir grandi, on à autre chose 
Û TN À NU VAUTE \ , , h h 
L'ENSEIGNEMENT DU CATE- | à faire, à l'école, que de s'occuper 


CHISME de cette matière! + 


À 

Une Religieuse de La Coudréaa- Lu part des parents 
lion des Soeurs de  Notre-Durmne 
d'Auvergne, de Ponleix, à presentè 
le magnifique travail suivant sur 
d'enseignement du caléchisne: 


Et cet abus déplorable ne se ren- 
contre-til jamais? Hélas! en cons- 
tatant lPextrème ignorance religien- 
se de certains enfants élevés pour- 
tant par des maitres baptisés, ne 
peut-on pas Se demander avec tris- 
tesse si ces maitres remplissent leur 
devoir à cet égard?  Coiwbien de 
tels instituteurs se rendent coupa-} 


“De toutes les connaissances, cel- 
je de la Religion est la plus impor- 
tante; e’est méme la sente science 
nécessaire, On peut se sauver sans 
connaitre la littérature, la chimie, 


ER 


Aujourd'hui vous êtes malade, vos membres sont en- 
gourdis, vous avez chaud ou vous avez froid, le sang vous 
monte à la tête, peu après vous devenez pâle, vous vous 
sentez faiblir et le cœur se met à battre. En plus, votre 
digestion ne se fait pas et vous êtes nerveuse. Îl n'y a que 


vous qui compreniez combien vous souffrez, 
GES 
ASIETe 


Mais, avez-vous essayé de prendre des 


PILULES R 


« C'est pourtant le remède qui vous convient parce qu'il 
agira sur votre sang, le purifiera et stimulera toutes les fonc-' 
tions de votre organisme, Prenez des Pilules Rouges comme 
l'a fait Mme Ovide Laliberté, Elle leur attribue la santé 


Se 


‘Le retour de l’âge s’annonça chez moi 
par une diminution de mes forces et tou- 
tes sortes de malaises. J’ai même dû me 
mettre au lit pour un certain temps. Pen- 
dant tout un hiver je n’ai pu me nourrir 
que d’un peu de lait tant j'avais l’esto- 
mac malade. À ce régime ma constitu- 
tion s’affaiblit considérablement et je de- 
vins excessivement nerveuse, Deux mé- 
decins que j'avais consultés avaient dé- 
claré qu'il était inutile de me traiter. 
J'ai alors écrit au médecin de la Compa- 
gnie Chimique Franco-Américaine pour 
savoir si c'était aussi son opinion, Il 
n’eut que des encouragements à m’adresser et m’engagea à prendre 
gans retard des Pilules Rouges, remède qui a rapidement relevé mes 
forces. Bientôt j'ai pu manger un peu; les forces me sont revenues et 
je me suis bien rétablie. Sans les Pilules Rouges je crois que je serais 
encors traînante””. Mme Ovide Laliborté, Windeor Mille, P. Q. 


Les Pilules Rouges sont recommandées dans les cas de: 


Anemie, Chlorose Dépression 
Troubles nerveux Maux d'estomac 
Dérangement Douleurs périodiques 


” Mme Ovids Laliberté 


Migraine 5 Insomnie 
Palpitations decoceur Irrégularités 


Maux de reins Troubles du retour d'âge 


CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à 
noo burenux, 1670, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous leo jours, de 9 heures du matin à 8 heures du coir (excepté leo dimanches 
et fètes religicuses), Vous serez satisfaites des conseils qu’il vous donnera 
pour rien. Al vous est impossibla de vous soigner à meilleur marchâ, 


En vente partout, où par la poste, 50 cous la boîte, 
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINS, Itée, 4670, St-Denis Montréal 


, 
t 


Et 


lan remplace celui de Jésus-Christ, 


{I 


# 
bles pnvers Dieu, envers la patrie, 
envets Jes familles qui comptent 
sur éux pour les aider, ait besor”n 
pour Îles suppléer dans cette obli- 
gation sacrée entre toutes: lefisei- 
gnement do la religion! Sans dou- 
te, les parents ont la plus Targe part 
de responsabilité, car c'est à eux 
d'abord que Dieu confie les en: 
fants, Et combien notre tâche à 
nous, maitres chrétiens, serait faci 
litée si, dans chaque famille catho- 
fique, la mère, comprenant que Fé- 
ducation religieuse doit conmen- 
cer dès le berceau saisissüit Les pre- 
mières leurs de Ja raison chez son 
enfant pour fui montrer le crucifix, 
puis le Tabernaclé favorisant ain- 
si lu grâce baptismale qui donne 
le besoin et l'instinct de l'Eucharis- 
tic; si dans ee jeune coeur elle in 
culquait ces deux principes fonda- 
mentaux: faire le bien pour plaire 
à Jésus, éviter le mal pour ne pas 
le contrister; si ele s'appliquait à 
contrarier sagement dans ce petit 
être les poussées de Ta nature, en 
corrigeant en Jui fa vanité, Ja sour- 
mandise, Pégoisme, la violence, lin- 
subordination... quelle génération 
de saints elle préparerait! “Car, dit 
Sainte Thérèse de PEnfant-Jésus, 
que d'âmes arriveraient à une hau- 
te sainteté si dès le principe, ciles 
étaient bien dirigées!” El rien ne 
vaut da main tendre et délicate «Pu- 
ne mère pour pénétrer jusqu'aux 
dernières fibres du coeur de son 
enfant et y faire gormer la semer 
ce des vertus qu'v a déposée la grà- 
ce sanelifiante recueil 


| 
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c'est la maison où il est né,” 
Pour coniurer le péril 


u lieu d'être, 


à — 


rialisme, où l'enfant, à 


l { Le 
lu vie, n'est souvent aue l'idôle de- 
vant laquelle tous se prosternent 
et à laquelle tons  obéissent, en 


comple-ton beaucoup parvenus à 

Pâge scolaire, dont les mes ont élé 
déjà fermement trempées selon Les 

doctrines de PEvangile? Hélas ! 
‘nous savons Irop que ceux-là sont 
île petit nombre, Mais alors si lé- 
cole ne donne pas.à la maiorñé une 
éducation profondément chrétien- 
ne, quelle génération aurons-nous 
demain? Une génération de pa 
lvres tres sans idéal, fidèles peut- 
l'être aux pratiques religieuses les 
lmoins génantes, mais incapables de 
se vaincre pour remplir des obliga- 
ilians qui imposent le sacrifice et le 
renoncement: ce serait fa déché- 
sauce de la noble race canadienne 
franenise jusque-là si vrofondé- 
ment catholique, 

Que sera l'avenir? Il sera ce que 
nous voulons qu'il soil, nous édu- 
lenteurs, Par le catéehisme ensei- 
lyné avec soin et persévérance, nous 
‘gurderons la foi intégrale à la Do- 
pulation canadienne de notre bel. 
voulons. 


{lo province, si nous le vo 
Pure utopie! dira-t-on petit-être, EN 
cela fisait-on dans le numéro de! 


Ünars dernier du Bulletin de la Li- 
que des Institutrices Catholiques de 
Quest, à cela, nous pourrions ré- 
pondre ce’ que Paul Poncoeur, dans 
son article: “Rebâlsseurs d'egli- 
ses” disait À ceux qui auraient trai- 
té -<de folie’ son espoir de voir le 


. 
. 


| 
jrègne total du Christ en France 
f“Cela est pure  folic! Heurcuse- 
ment! car id n'v a que les folies qui 
réussissent, parce qu'on ne joue sa 
vie que pour les folies, parce qu'il 
n'y 4, au fond que les folies .qui 
valent qu'on se fasse tuer pour el- 
es!” 


L'instrnelion el l'éducation de 
l'änie 


Oui, nous formerons une géné- 
ation qui sera Fidèle au Christ si 
nous savons faire le  Catéchisme, 
car entendu et pratiqué comme il 
doit Pétre, Le catéchisme est tout 
à la lois Pinstruetion et l'éducation 


chrétienne de l'âme,  L’édueation, 
c’est le but à atteindre, l'oeuvre 
mème à accomplir;  linstruction 


n'est qu'un des principaux ‘movens, 
L'instruction ne s'adresse qu'à l’in- 
lelligence: Péducation forme tout 
à la fois Pintellisence, le coeur, le 
caractère, la conscience des en- 
fants. aire le catéchisme n'est 
done pas seulement enseigner aux 
enfants le christianisme, c’est les 
élever dans le christianisme, €c'est- 
ñ-dire les élever dans la crainte et 
PFamour de Dieu: tâche sublime et 
sacrée s'il en fut, et cette tâche est 
la nôtre! 

Nous ne sommes, il est vrai, que 
les auxiliaires, car le rôle principal 
ne nous appartient pas, Représen- 
tants du Christ sur lt terre, nos 
prètres ont reçu de Dieu mème Île 
pouvoir d'orienter Les âmes vers l’é- 
ternité. Leur caractère sacerdotal 
donne à leur parole ie ne sais que 
ascendant divin que rien ne peut 
remplacer: à eux done, tout d'a- 
bord, Ja mission d’enscigner le che- 
min du Ciel et Dieu sait avec quel 
dévouement et quel zèle ils s’en ac- 
quittent! Mais notre devoir est 
de les aider de fout notre pouvoir, 
ce qui nous rend participants de 
leur saccrdoce, Reconnaissons 
l'honneur qui nous est fait et sur- 
tout sovons persuadés que, sans le 
secours divin, nous ne pouvons 
remplir dignement notre rôle, 

EH se tromperait donc  étrangé- 
ment l'éducatour qui compterait sur 
les brillantes qualités pédagogiques, 
sur le charme de sa parole, sur les 
éléments humains, en un mot, pour 
réussir dans l’enseignement du ca- 
téchisme, A la vérité, grâce à ces 
talents naturels, il pourrait donner 
à ses élèves une connaissance thé- 
orique de la religion: c’est impor- 
tant, c’est nécessaire, eur il faut 
que Pesprit de lPenfant soit éclairé 
des’ vérités du christianisme et en 


connaisse Îles obligations, Donc, 
ne négligeons aucun des moyens 


gui peuvent contribuer à lui don- 
ner la science du cutéchisme. Tout 
d'abord, préparons, mieux que tou- 
te autre cette lecon si importante : 
nul ne peut enseigner avec succès 
à moins de savoir lui-même à fond 
ce ‘qu'il enseigne. De plus prépa- 
rons une lecon attravante et inté- 
ressante: se contenter d’une simple 
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Une femmecouffre près d’un an. 
Le Cornposé Végétal de Lydia 
E. Pinltham lui redonne la santé, 

Moose Jaw, Sask. — “Je vais es- 
sayer de vous dire ce que le Compo- 
sé Végétai de Lydia EÉ. Pinkham a 
fait pour moi, Je souffrais affreu-. 
sement de douleurs déprimantes et 
inflamtnation, douleurs au côté droit 
au-dessus de la hanche, et tout Île 
lung du côté et dans la jambe. Ce- 
lu durait depuis près d'un an, alors 
uue je suis allée chez un médecin 
qui me dit qu’il faudrait une opéra- 
tion, Mais ma mère me dit de pren- 
dre le Comporé Végétal de Lydia E, 
Pinkham, car il lui avait sauvé la 
vie autrefois. J'en ai pris deux bou- 
teilles et me suis trouvée mieux, 
alors j'ai continué à en prendre en 
employant aussi le “Sanative Wash”” 
de Lydia KE. Pinkham, Depuis, j'ai 
deux autre: enfants ct suis parfai- 
tement bien. Je garde toujours du 
‘Composé Végétal à ‘la maison, ear je 
constate qu'une dose de temps à au- 
tre, me fait du bien. Vous pouvez 
utiliser ma lettre comme vous l’en- 
toudrez, et je répondrai à celles que 


“que, combien froid! “Parlez de 
“Jésus, non pas comme celà, mais 
“comme le curé d'Ars, I} faisait, 
“lui, fe catéchisme, vivants il di- 
“sail: Aimez-le, aimez-le parce qu'il 
“vous « beaucoup aimés, [f brè- 
“chait Panmour de Jésus, le peignait 
“avec les flammes de lPamour, Fai- 
“tes de mème’. Et le Père. Matéo 
“ajoûüte: “I y en a qui s'aiment pas 
Jésus-Christ parce qu'ils ne Pont 
pus connu, mais beaucoup ne l'ont 
lussé que parce qu'on ne leur a- 
ait pas appris à £'uimer,” 

Un anarchiste, sur le point de 
monter sur Péchafaud, s'écrie: “Si 
Vavais connu Jésus-Christ, je n’au- 
rais pas fait ce que j'ai fait!” Ré. 
vétation bien significative! Appre- 
nons à nos enfants à connaître Jé- 
sus parce que ceux qui ne le con- 
“naissent pas sont les vrais  igno- 

ants, mais surtout apprenons-leur 

à L'aimer, parec que ceux qui ne 

“aiment pas sont les vrais malheu- 

heux, Mais pour communiquer Son 

amour il faut en être soi-même em- 
brasé, Si nows aimons Jésus, si 
nous vivons de Lui, nous ne nésfi- 
gerons rien sans doute pour prépa- 
rer nos explications de caiéchisme 
et les exposer avec clarté, mais sur- 
tout nous parlerons avec convic- 

Lion, nous serons des entraineurs, 

“Par notre regard, par noire nio- 

destie, notre douceur, notre bontè, 

par notre manière de faire Le signe 
de la croix, nous dirons; NotreSei- 
gueur Lui-même enseignern -par 
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“seignement à Ia lumière électri-[ 


baptème, 
Lamartine avait done raison de di- 
re: “La prédestination d’un enfant 


Mais dans notre sièelr de malé- 


dès le bas’ âge, formé aux luttes de 


je recevrai. Je serais trop heureuse 
‘de pouvoir aïler aux autres femmes 
à se soulager. "—Mme Esther Hough- 
ton, 414 Morse Square, Moose Jaw, 
Saskatchewan. 

Le Compocé Végétal de Lydia E. 
Pinkham est un remède fixble pour 
toutes les femmes, Tous les phar 
maciens:le vendent, 
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ne sont pas à notre portée, mais si 
nous le voulons bien, nous pouvons 
an Moins avoir des tableaux qui in- 
téresseront les enfants et nous ai- 
deront à fixer leur attention. “Les 
veux sont les plus grandes nortes 
que nous avons ouvertes sur Je 
monde," dit Guilbert: les impres- 
sions auxquelles Hs livrent passage 
crousent dans les facultés sensibles 
des traits qui ne s'éffaceront ja- 
mais", Profions de cet avantage. 
Donc, erucifix à la place” d'hon- 
neur, images que nous répandons 
sur les murs de nos classes, ima- 
yes que nous donnons comme ré- 
compense et que des eñfants em- 
vortent dans leur fovers, que tout 
cela serve à inculquer Îles vérités 
de la foi dans le coeur de nos élé- 
ves, 


La lettre du caléchisme | 


Dans ceïtaines écoles, on réussit, 
grâce au svstéme de notes, et de de: 
voirs éerits à obtenir que les en- 
\fants sachent très hien leur caté- 
Ichisme, I faut veiller soignense- 
ment sur ce point, Faire compren- 
ldre. c'est très bien, mais si la mé- 
moire n'avait à faire aucun effort 
hous naurions, en fait de religion, ! 
que des igsuorants, sachons-le bien: 
Pignorance religieuse prépare lin- 
différence religieuse, 


: Le manuel 

Le chois du manuel, tout en a. 
vant son importance. ne doit pas ê- 
tre laissé à notre disposition, ce 
choix devant être fait par l'autorité 
rectésihitique de chaque diocèse, 
Dans notre Quest, où tout a été créé 
en lesuace de quelques annécs, on 
comprend qu’il ne puisse v avoir 
encore de catéchisme spécial: ‘on 
se sert done, en attendant, du ca- 
téchisme autorisé pour la province 
de Québec, Après la communion 
solennelle, il faut, évidemment, an 
manuel plus détaillé, Plusieurs 6- 
coles ont adopté le catéchisme de 
Vandepitte, dont la doctrine est 
claire et substantielle, 


L'Evangile 


Il importe aussi que nos enfants 
connaissent le Saint Evangile, mais 
il faut le leur faire aimer, et pour 
cejà, le leur présenter d’une facon 
attrayante. Plusieurs “Récits des 
Saints Evangiles,’ dont la’ plupart 
sont illustrés ont été composés spé- 
cialement pour les enfants. Nous 
pourrions nous servir avec profit 
d'un de ces ouvrages, où de tout 
autre volume intéressant, tel que la 
“Vie de Jésus-Christ” par le Père 
Berthe, pour raconter le Saint E- 
vangile et, comme résumé de fa Îe- 
con, les enfants pourraient appren- 
dre par coeur PEvangile du diman- 
che suivant, Pourquoi ne pas don- 
ner de temps en temps comme tex- 
te de dictée, un passage de Ia vie 
de Noire-Seigneur à nos enfants? 
Pour développer en eux le goût des 
ouvrages littéraires, nous aimons à 
leur en dicter des extraitsz.or quel 
gènie humain pat jamais composer 
un livre dont la beauté fut compa- 
rable à celle de l'Evangile? .. 


L'Ilistoire Sainte 


Une fois par semaine. il est bon 
aussi de consacrer à PHistoire Sain- 
te la demi-heure d’Instruction reli- 
gieuse. Les récits de la Bible, lhis- 
toire d’Isane, de Moïse, le Joseph, 
ravissent Îles jeunes imaginations, 
et on a vu traiter de fadaises les 


jcontes et les fables écrits pour jeur 


t 


âge et se délecter. des récits d'His- 
toire Sainte, Puis, ne faut-il pas 
que nos chrétiens connaissent au 
moins labrégé de l'Histoire du Peu- 
ble de Dieu, Phistoire qui contient 
tant de merveilles opérées en fa- 
veur de ce peuple?  L'Evangile, 
FHistoire Sainte, le Catéchisme, li- 
vres sacrés pour lesquels nos en- 
fants auront un respect plein de 
vénération... si nous savons le 
leur inspirer! 


La bonne manière: faire aimer 
Jésus-Christ 


Mais nous ne l'inspirerons, ce 
respect, et notre enseignement de 
la religion ne fera des chrétiens 
qu'à une condition: C'est que nous 


nous et aucun art humain, si nier- 
veilleux soit-il, n'est comparable 
à l’action da Jésus,” (Dom Chau- 
tard), ", 

Si nous aimons Notre-Seigneur, 
nous saurons faire naître dans Île 
coeur de nos enfants ka noble am- 
bition de vouloir être plus près de 
Lui pour le consoler, L'aimer da: 
vantage pour jeter sous ses pas des 
fleurs, pour les effeuiller devant 
Lui, comme faisait la petite sainte 
Thérèse de P'Enfant-Jésus; nous au- 
rons hâte de les voir participer au 
Banquet eucharistique ct nous nous 
ferons une gloire de compter ni a- 
vec notre temps, ni avec notre pei- 
ne , pour Îles préparer à fa visite 


| 
| 


venant que la communion fréquen- 
te des tout petits est la plus précieu- 
se et la plus efficace semence des 
vocations religieuses et saccrdotn. 
les, nous saurons contribuer, par 
notre parole et par notre exemple à 
la promouvoir parmi nos enfants, 
Ce faisant, nous attirerons sur nous 
les bénédictions du Divin Maitre 
que Pie X, de sainte mémoire, à 
promises, au nom du Seigneur, à 
tous céux qui travailleront à exé- 
euter “les décisions qu’il a prises 
pour le sut du peuple chrétien’. 

Si nous aimons Notre-Scignour, 
nous saurons persuader nos élèves 
qu'il n'y a qu'une seule chose dési- 
rable, digne de louange: c'est d'être 
loujours en dx grâce de Dieu, en 
honneur et en estime devant Lui et 
qu'en comparaison de ce bien tou- 
tes les choses de ce monde sont 
vaines et passagères., Nous leur ap- 
prendrons ‘combien il est beau de 
se vaincre soi-même, de soumettre 
à d'amour de Dieu les puissances 
de lâme et du corps, en un mot 
nous les formerons au renoncement 
et à l'esprit de sacrifice, sans le- 
quel il n’y a pas de vie chrétienne 
possible, 


L'enseignement par l'exemple 


‘Surtout, si nous aimons Jésus, no- 
tre conduite sera en rapport avec 
nos paroles et cet exemple, benu- 
coup plus que notre enseignement 
fera de nos clèves des chrétiens et 
des chrétiens fervents, Car nou: 
n’ignorons pas que notre personna- 
lité exerce pour 1e bien on pour le 
mal, une influence énorme sur tou 
te la vie des enfants qui nous sont 
confiés, et que sans le bon exemple, 
nos meilleures recommandations 
resteraient absolument stériles, 

Plus nous aimerons Jésus, plus 
nous aurons le courage d'être tou- 
jours des modèles paree que nous 
saurons prier afin d'attirer sur 
nous Ja grâce, et nous sentirons le 
besoin de faire prier nos enfants, 
nous appliquant ce conseil donné 
si judicieusement par le premier 
Pasteur de natre Archidiocèse ‘à 
ses prètres: “Le plus grand service 
que le prêtre puisse rendre aux 
âmes dont il a la charge est de leur 
apprendre à bien prier, de les en- 
gager à recourir fréquemment à 
cctle source de tout bien, de cher. 
cher à leur faire aimer la prière 
en leur en montrant les avantages”, 
Suivons cet avis de notre Archevi- 
que bien-aimé, et par-dessus fout, 
apprenons-leur à prier, prions avec 
eux, Que toujours natre lecon de 
catéchisme débute et se termine 
par une prière ; rendons-nous 
compte si nos enfants savent tous 
la formule. de prière du matin et 
du soir; que, detemps en temps, ilsi 
aient à la réciter en classe. au lien 
de la récitation ordinaire du enlé- 
chisme. Apprenons-leur à assister 
dignement aux offices de l'Eglise, à 
goûter les beautés de nos cérémo- 
nies religieuses, Comme texte de 
lecture, faisons-leur lire parfois les 
prières de la Messe, en leur expli- 
quant les diverses parties. Conc 
bien de catholiques ne s’ennuient à 
Féglise que parce qu'ils ne savent 
pas s'unir aux prières que fait le 
prêtre! : Quelle consolation pour 
nous et surtout quelle gloire pour 
Dieu si nos élèves savaient prier! 
À tout prix, apprenons-le leur et 
nous leur aurons donné la clef du 
Ciel. ‘ 

Educateurs chrétiens, n'avons 
qu'une ambition: faire régner Jé- 
sus dans l'âme des enfants, être des 
coadijuteurs de Jésus, et le doux 
Sauveur, qui dime tant les enfants. 
nous fera “briller dans l'éternité 
comme des étoiles au firmament”. 
:#: 


Viennent de paraître 
DOCUMENTS UNIQUES 


La “Librairie d'Action  francai- 
se”, vient de publier deux ocnvres 
qe documentation unique au Cana- 

a. : 


| 


récitation, de quelques explica-laimions  Notre-Seigneur . Jésus-[ Tout d’abord, le volume de M. 
tions littérales, d'une histoite ap- Christ, “IL y a deux manières de} Henry Laurevs, “La conquête des 
propriée même, n'atteindrait pas le|“faire le catéchisme, dit le Père[marchés extérieurs”, Oeuvre  in- 
but désiré, Dans certaines gran-|“Matéo; voici a première: voulez-|dispensable aux industriels, gux 
des villes, on enseigne actuellement |‘“vons voir Jésus-Christ? Le voi-!commercants comme à tout cito- 


le catéchisme au moyen de proiec- 

tions lumineuses, du cinéma qui 

exerce sur les jeunes cerveaux une 

si puissante aîtraction. Ces moyens 
Le ‘ 


“avez vu, Partez! Cela, c’est l’en- °ses d'avenir, Le volume de 


“ei, On montre, on fait au tableau 
“noir «une théorie: Commande- 
“ments de Dieu, de l'Eglise... Vous 


ven canadien soucieux de connai- 
tre la valeur de son pavs, sa: si. 
tuation économique et ses promes 
4 se 


Û 


matinale de Jésus, ‘Puis, nous sou-| à 
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CARTES 


PROFESSIONNELLES 
ET CARTES D'AFFAIRES 


|Dectewr 3. E. TRUDE 

| DIPLOME EN CHIRURGIES vel 

L'INSTITUT CLAMART 
PARIS, 


l'Ancien élève de l'Hêpitat No 
et Broca, Paris. 
Ex-Internc on Chirurgie à l'E 
tel-Dieu ‘de Québce, 1912-1014 
Ex-Assistant à Îa Glinique. Chi. 
rurgicale de l'Université Laval. 


&, 


à 


KE? 


No. 8 pendant In Guerre. 


1945-1919, 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour 
Molades de la femme, Hôtel || 

Dieu, Université Laval 
Chirurgien décoré: par Île Got- 
vernement François pendant 
. la guerre, 


2031—12e Avenue 
Téléphones: 
SAGE, 


REGINA 


0 ” 


Constractious par contrat 


“Contracteur de Ja nouvelle addition du Cou- 
vent de Gravelbourg et du Scolasticat de 
LEcbret, Ut 
GRAVEÆLEQUIL, - - » FAGK 
ee PORN . 


Impressions 


Annonces 


Que tous les amis du “PA 
TRIOTE DE L'OUEST” 
veuillent se rappeler que 
nous disposons d’un bon 
atelier d'imprimerie teu- 
jours à leur serviee, quo 
nous publions les annon- 
._€<es. honnêtes et quo tout 
ce qui vient par ces Gervi- 
ces favorise la diffusion 
de l'unique journal fran- 
çais de la Saskatcheswen.… 


Confiez-nous &0s travaux 
d'impression et vos 
Annonces 


C'est un livre destiné à éclairer, à 
orienter et à stimuler les énergies 
de notre peuple, 


Le _volunre, 320 pages, format 
5 x 7 1-2 se vend 91.90, 

“Les Canadiens-franenis et Ja 
Confédération”, enquête de FAc- 
Hon francaise est le digne eompa- 
#non du premier volume. L'étude 
s'inpose à l'attention de tous les 


chefs ct de tous les éducateurs, 
C'est un inventaire eomplet de la 
contribution des canadiens-francais 
au régime établi par l'Acte de 1867. 
Valeur intrinsèque de l'Acte fédé- 
ratif, développement intellectuel, 
moral, social, national, économique 
des nôtres depuis soixante ns, 
griefs et déceptions, attitude et o- 
rientation pour lavenir, tout + est 
étudié par des écrivains éminents, 
tels que l'abbé Lionel Groulx, A- 
natole Vanier. Olivar ‘Assolin, Hor- 
mas Bastien, Edouard Montpetit, Y- 
ves Fessier-Lavigne, l'abbé Philip- 
pe Perrier, Mgr Arthur Béliveau, 
Louis-D. Durand, Esdras Minville, 
Antonio Perreault et Albert Léves- 
que. 

“Les Canadicens-francais ct 
Confédération”, (150 pages) cons- 
litue l'étude fa plus originale enco- 
re parue sur le sujet. ri 

En vente, a 29 sous, chez les moil- 
leurs libraires et chez l'Editeur, Li- 
brairie d'Action francaise, 1735. rue 


# 
4 


A 


St-Denis, Montréal, et chez son re- 
présentant, M, E. Letienne 186 1-2, 
avenue Provencher, $, Boniface, 
Man, 

Co 


Les Canadiens-français et la 


Confédération 


SOMMAIRE 


XX, — Soixante ans de Confédé- 
ration. 

Abbé Lionel Groulx, — Les Cana- 
diens-franeais et l'établissement 
de la Confédération. 

Anatole Vanier, — L'immigration et 
les fonds publics et nous. 

Olivar Asselin, — Les Canadiens- 
français et le développement é- 
conomique du Canada | 

Hermas Bastien — Les 
nous, rt 

Edouard Montpetit, — Les Cana- 
diens-francais et'le  développe- 
, ment intellectuel du Canada: 
ves  Tessier-Laviyne, — Quéhec, 
les chemins de fer et la Confédé- 
ration, ° | 

Abbé Philippe Perrier, — Les Ca- 
nadiens-français et la vie'mora- 
le et sociale au Canada, 

Mar Béliveau, — Les Canadiens: 
français et le rôle de l'Eglise 


dans l'Ouest canadien, 

Louis-D, Durand, — Les Canadiens- 
français et la vie nationale au 
Canada. 

Esdras Minville, — En ent 
nous parler bientôt? 

Antonio Perreanit, — Griefs et dé- 
ceptions. . 

Albert Lévesque, — La jeunesse ca- 
nadienne-française et In Confédé- 
ration canadienne. . ‘ 
Avec les collaborateurs  distin- 

guës qui ont fourni cette oeuvre né. 

cessaire, ”Je.lecteur connait la va. 
leur intrinsèque 

Il suit les dévelo 

ques, intellectuels, moraux, sociaux 

t nationaux des Canadiens fran. 


; : ‘ 


., 4 


Irlandais et 


endrons- 


Chirurgien de lPHôpiial Général} 
Lan 


_Burcau—2702  Résidence—2783 }} 


Laurevs se recommande aussi par 
le souffle patriotique qni l'anime. 


de l’Acte fédératif,:} Grande Bretagne, 
bpements économi- | 
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Empereurs 
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‘Les nouveaux titres du ro 
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46 à 49 Carré Victoria 
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Réparations faites promptemont 
1 ‘ 


Nous Sommes heur 
nor csiinés pour ouvrages neuta/l 
L Dre 
| Lo melllouë matériel, le mei 
ouvrage. 


111, ième RUE OUEST, 
Téléphone 22801 Prince-Alher 


nee. 


EE 


8 


POUR VOS TRAVAUX DE 
IINETTOYAGE ct de TEINTURE] 


adressez-vous à 


HENRI MELIS 


"48; ‘Môme RUE OUEST 
. Téléphone 2821 


| MAISON BELGE 

\ TRAVAIL SOIGNE 
LAVAGE A SEC, 

k Prix Modérés 
PRINCR-ALRERT 


SAS. 


BOIS DE 
CHARPENTE 


Matériaux pour 
Constructeurs 


: Bois…Charbon 
PRIX RAISONNABLES. 


LIVRAISON RAPIDE 
de la 


North Star Lumber 
Co., Limited 
Prince-Albert, Sask. 
D'où vient la bonne qualité. 

Téléphone 2275 
J. P. HEPBURN, Gérant. 


ESS 


LT rare Mrs = £ 7 c 


ThePrince Albert Dig 
So. Lime 


Faîtes pusor den fondées D 
votre verandah, nono fornn5 
co Cravall pour vous 

Ameublement d'Eglloo, de 
cagasin et do barcac. 

Nous rofalsons los pion 
chers et toutes espèces de tra- 
vaux do menuisorlo on d'ébé- 
nisterie. 


Téléphones 
Jour, 8275 No, 0118 


cais sous le régime actuel. TE ré 
sume les griefs et les déceptions 
suseités par Papplication du pat 


fédéral et connait la théorie SW 


laquelle la jeunesse canadienne 
française est décidée d ordonner [à 


l'avenir de Ja Confédération can 
dienne, Un livre à consulter et à 
conserver. her des mel 
. Prix: 80,25 franco, chez les Me 
icnre libraires et chez M. E, Letien- 
ne. 186 1-2 Ave, Provencher, S.-B0- 
niface,. Man, 


: 


d'Angleterre 


ielle d 
Ottawa, — La copie officielle 
la proclamation rovale Emise ; 
cemment du palais Buckineins 6e 
changennt le titre de Sa À at 
Roi, est arrivé hier au Secré 
d'Etat. . r 
Le nouveau titre de Sa Mai. 
approuvé lots de la conférer opté | 
nériale l'automne dernier, & a 
pour se conformer à Pétabliss 
de Pétat libre d’ 


MONTREAE, be QUE 
TT 


——…., 
=== |# 


Cux do doo.i!æ 


leur} | & 


ment 


frlande comine Ÿ # 
E 


minion, est le suivant: “Georges À 


à » Dieu, Roi de 
Patte “Bretane de l'Irlande a, 


fanniques 2t 
e EE 


des Dominions bri 
là des mers, défenseurs 
des Indes”. 


met 


foi, 4 


ARTE EI A DR AN CO € 


millions de descendants d’ex-en- 


À mean a | ( VU 
cu a 7 . Ptholiques de langue anglaise, Et 
EVANGILE | ceit m'est pas de Fhistoire ancien- | 
xl he, vous allez voir: 
. 


LE Citons un extrait de l'article ; 

“Stoppino the Lenkage” d'une re- 
vüe catholique des États-Unis, qui‘ 
peut en boucher un coin à  plu- 
sieurs, frompés ou trombpeurs. Ce-‘ 
la commence ainsi, et C'est assez 
raide: ‘Le coulage de l'Église ca- 
holique, de nos jours, est vraiment 
alurmant, Tous les ans des mil- 


Le jeune hontme riche appelé 
IX. —Le je , 
à la. perfection, 


IX, 16:23; SM. X, 17-23: 
SM EE RÉUNIE, 1822.) 


1H poursuivail sa route quand nn 


pus enr nan re = = = sénat or ee 00 0eme 


à l'église sans perdre les secours 
de leur secte et la considération de 
ieurs voisins, Le mauvais exemple 


{est contagicux. et l'indifférence est 


pire, d’une façon, que la persécu- 


tion, Pour arrêter ce déplorable 
.cCoulase où à bris différents mo- 
vens...,° 


Eh! nous, nous possédons un truc 
épatant, non pour arrèter, mais 
pour prévenir Le coulage, ce qui est 
bien supérieur! Nous prévenons, 
nous préviendrons le coulage er 


jeune prince accourul à lui, et, flé-Lliers de ses enfants s'en vont à la 


hissant ie genou, 
Don Maitre, ai demanda-t-il, 
quel bien devrai-je faire pour àac- 
guérir la vie éternelle? : , 
Pourquoi M appeles-tn bon? 
repartit Jésus. Nul nest bon, si 
ce n'est Dieu setl (1) !.. Situ veux 
entrer dans la vie (2), observe les 
“commandements”, . 
ses _—Lesquels?” dit le icune hom 
ni reprit: 
Jésus rit, 
“Fu les connais: “Tu ne tueras 
point: tu ne commetras Doint d’a- 


dulères tu ne déroberas point: ta 


ne rendres point de faux fémoigna- 

“e; honore ton père et ta mére; ni 

me ton prochain comme toi-même, 
5__'Fout ecei, Maitre, je lai oh- 


maintenant la bonne langue fran 
caise pour que nos fils soient moins 
portés à fraver avec les hérétiques, 
cl sous prétexté de “good fellow- 
ship”, à prendre leurs idées, leur 
indifférence religicuse, — et'lours 


filles en mariage.,,,. 
Signé : CANADIEN. 


dérive, plusieurs pour ne jamais 
revenir, Les pertes sont grandes 
sartout chez les jeunes, pour des 
"AiSORS qui sautent aux veux... Le 
cathotique est enclin à imiter son 
cntourage protestant, et les  preo- 
festants peuvent sabstenir d’uter 


PEUR LL A ES TOUT RENE MONTNCINTINNMMCINS 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


TC TT LT LL RIT RUE ELITE INTER AERERNERs 


Mort du R. P. de Grandmaison 


Fi 
(3 


actions de ‘grâces au Scignour: -ses 
- CXpériences merveilleuses de “gné- 


me 


servé dès mon plus icune âbe, Quel. Paris, _ Le R. P Léonce de risscur d'âmes”, ax nom et par la 
s ù A 4 DA] 4 e . icari je TU US " LU ai ‘1 
me manque-t-il encore?? Grandmaison, S£. directeur des Miséricorde du Sacré-Cocur, ainsi 

A ces mots, Jésus Le regarda, etl Etes depuis 1908 et fondateur Que de Marie, IA Reine-Mére:  $a 


il Paima. Puis H lui dits 

“6j tu veux être parfait, il ne te 
manque plus qu'ane scule chose: 
va! ce que tu  possédes, vends-le 
sans réserve, et donne tout aux. 
pauvres, - Fu auras alors un trésor 
dans le ciel. Viens aprés cela, et 
suis-noi (3)! , 

Le ieune homme fut consterné de 
eette parole, A s'éloigna, plein de 
tristesse, car il éfait très riche, et 


nossédait de nombreuses probrié- [tendue de terre de 247 acres sise 
{és à Ii Crête de Vimy por l'érection 


Voyant sa tristesse, Jésus prome- 
na son regard sur ses Diseciples: . 

“Oh! s'écria-t-il, qu'il est diffi- 
eile à ceux qui possèdent des ri. 
chesses, d'entrer dans le Kovauime 
de Dieu!” 


NOTES , 

‘3 Donc, en m appelant bon, Wi 
confesses que je suis Dieu, 

(2) La simple observation des 
commandements n’est que lentrée 
dans Ia Vie; il faut aller plus-loin 
pour arriver à la perfection de la 
Vie, nn. . . 

13) Voilà le conseil à suivre, si 
lon veut arriver à a perfection. 
Pour certaines âmes que Dieu ap- 
nelle, le conseil ,confine ‘au pré- 
cepte, N'y pas répondre, c’est quel- 
quelois risquer son salut, Le jeu- 
ne homme était vraiment appelé par 
désuss mais, d'autre part, il était 
retenu pat ses richesses, La mort 
dans l'âme, il résista à l'appel di- 


vin, el donna a préférence aux | Chicago,  v a un an, a été refait! 
richesses... Et maintenant, quelle l'en miniature et commémoré à loc- 


est son éternité?... 


— 1: 
À la conquête de la pensée | Mundelein. 
——— de celle de Pan dernier — 


“Dans la guerre tragique dont Les 
âmes sont Penjeu, ‘il est un point 
d'une liuportance capitale, et vers 
lequel doit s'orienter l'effort des 
outhotiques. puisque celni de leurs 
ennemis porte exactement là. Et cc 
point, c’est la conquête de la pen: 
sée humaine. Nos ennemis n’ont 
uuere dépensé d'argent à bâtir des 
monuments où à dresser des sta- 
lues, [Is en ont dépeñsé beaucoup 
en journaux, en tracts, en confé- 
rences, Leur objectif essentiel « 
té de déchristianiser la bensée en 
kucisant l'école, Leur mot dordre 
a été la pensée d’abord. Hs. sa- 
aient qu'en devenant. les maitres 
de l'opinion, ils auraient le #ou- 
vernerment et les lois de leur gré, Ts 
savaient qu'en devenant les maitres 
de l'éducation, ls tueraient ou 4f- 
faibliraient la foi dans bien des à- 
mes, tarissant ainsi la source des 
vocations sacerdotales ét religieu- 
ses, Bref, ils savaient que ceux-là 
sont les maitres de Ia société qui 
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confiance absolue, enfin, dans les 
bénédictions de choix que îe Ciel 
itient en réserve pour lPélite que for- 
me ct groupe son ocuvre de prédi- 
lection, avec ses admirables ‘ou. 
vricrs., Ad mullos ae faustissinos 
annos} dirons-nous à notre tour, nu 
cher Père Lelièvre, et de tout cocur, 
avec lui, à son noble institut de Jé- 
sus-Ouvyrier, dont les portes se rou- 
vrent, ces jours-ci, pour une qua- 
trième campagne annuelle, les trois 
premières avant déjà jeté la super 
be phalange de 3,241 âmes dans le 
Coeur du Roi d'Amour, 


des Kecherches de science reliaieu- 
se, vient de mourir à Paris, 


Don de la France au Canada 


Paris. —— On annonce officielle- 
ment maintenant un accord passé 
en décembre dernier entre Les you: 
vernementis francenis et canadien, 
La France donne au Canada une 6: 


dun monument et. l'installation 
d'un parc en mémoire des Cana- 
dicns morts au champ d'honneur. 
à ——— 
Six religieuses docteurs en 
philosophie 


LA. À M « 
Sept guérisons à Lourdes 

Londres, — On rapporte que le 
pèlerinage national anglais à Lour- 
: Îdes composé de 950 pélerins à été 

Washington, — L'Université en- favorisé de sept guérisons. 
tholique d'Amérique a créé 348! Les pèlerins anglais se trouvaient 
gradués ct 3 diplômés à sa 38me à Lourdes avec cinq mille autres 
ouverture le 16 juin. Francais, et ce qui les a le plus 
Six religicuses, avant obtenn le impressionnés, c'est la facon dont 
grade de docteur en philosophie Ceux-ci priaient, Les pêlerins fran- 
furent chaleureusement applaudies:Cais passérent la nuit à la grotte, 
par la grande üssistance, Dix au- Y entendirent la messe à minuit, 
tres Soeurs furent acclamées qui re- firent le chemin de la eroix à 2 h. 
curent le grade de maîtresses és-art, du matin, et se remirent en route 
| men 2 qu pour reprendre leurs occupations 


. , à l'heure habitueile, 
Chicago commémore le con- 1 
grès eucharistique [Un presbytérien loue l’ensei. 

ea mn , H . 

Le congrès eucharistique tenu à gnement de l'Eglise Catho 


que 


un 


* son pren ] S. Mars, presbvtérien de Francis, 
re, au Séminaire Ste-Marie-du-Lac Sask,, a écrit une lettre au R, Père 
Une foule de 100,000 Hugh L. MeMenamin, de Denver, 


casion de son premier anniversai- 


personnes — à pou près le dixième "qui montre bien l'importance de ra- 
.S'est dio-diffuser la doctrine catholique. 
rendue à Mundelein pour cette coni- “Jai eu, dit-il, le grand plaisir 
mémoration. . ns .  d’entendre votre audition de radio 
La mise en scène était celle d'il sur “le mariage et la natalité”. IL 
va un an. L'autel, -érigé en face y a .queliques ‘semaines J'avais en- 
de la chapelle de l'immacultée-CGon- tendu le Juge Lindsey discuter sur 
ception, dominait plusieurs étages Ja même. question et j'en fus vrai- 
de terrasses descendant jusdu'au ment stupéfait. outré. dégoûté, Tel. 
lac Ste-Marie, Le drapeau panti- Le qu’il l'entend, sa doctrine ruine- 
fical flottait au vent avec les Cott- ;rait la puissance de notre pays, 
leurs uéricaines, Mais je suis heureux de savoir que 
Précédé des  séminaristes, des l'Eglise Catholique Romaine s’op- 
prélats et du clergé, le cardinal pose comme une muraille infran- 
Mundelein parut en face de la éha- chissable contre cet enseignement 
pelle un peu après 3 heures de l'4- condamnable, fieureux aussi de 
près-midih Son intonation du Pan- voir qu'elle a des hommes dont la 
se Lingua fut le signal de la mise’ compétence et léloquence détouent 
en marche de la procession, ‘les systèmes aux tendances perni- 
e— 8 : cieuses. L Présbytéri Là , 
à av ‘Je suis Presbytérien et jusqu’à 

Le bon Père Lelièvre Le soir je n'avais jamais songé que 
l'Eglise Catholique Romaine pût te- 
nir aussi haut l’étendard chrétien. 
De vieux préjugés, sans douie, ont 
écarté les'Protestants des Gatholi- 
ques Romains, mais des sentiments 
tels que vous en avez exprimés ce 


Québec. -—. Une grande réunion 
familinle. eut Hieu à la Maison des 
Retraites fermées de Jésus-Ouvrier, 
à Québec, pour couronner Îles fêtes 
intimes du jubilé d'argent sacerdo- 
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York-Paris, le caDitainé Lindhergh 
a prétendu qu'il fallait moins d'at- 
tention pour piloter un bon néro- 
plane que pour conduire un auto. 
Le capitaine Elliott White Springs, 
Qui à Servi dans l'aviation durant 
la sucrre, déclare qu'un néropla- 
ne Dexige Das plus de soins qu'un 
auto ordinaire, el coûte Hioins cher, 
S“Laviation puticuliore existe, 
dit-il, ous Pavons depuis quatre 


ans. Elle est bon. marché, elle est 
sûre et devient rapidement .bopu- 
laire. On compte actuellement on- 


__ Sept veaux 


sont les maîtres de la pensée. Et}{si du bon Père Leièvre, OM, OS, que rmÉS ci 
Fi sir : soir feront beaucoup pour les dis- : ee 
l'événement n’a que trop, montré |fondateur et directeur de :ceite ° ner Le Protestantisme aujour-| Petits! Petitst | 
l'exactitude du principe qui inspira hienfaisante institution, Le spec- d'hui fait pas A duvrait Mme Sechnaure, la fermière, vient 
5 3, » Félix ANI sal È : : tr hui ne fait pas ce qu'il devrai d  d' , k 
leurs efforts.” — KR, P, Félix "tacle était ravissant et inspirateut faire pour le haut idéal chrètien € Housser, d'un eoup de balai, tou- 
ZAN, OL: Le ravonnement in-{qe ja plus touchante édificalion: de 4 l'Eglise Catholique Romaine [tes les miettes de sa cuisine dans 
tellectuel du Sacré-Coeur?. voir ces centaines ct centaines je veut soutenir et défendre lensei. A ÉOur. Vin … An 
es Es chients reconnaissants rassemblés et om lo un en tits! petits! 2. a! le sale 
Maintenons la barrière! a de l'excellent religieux, qui gent lu Christ AAA chat! | 
a consacré à leur sanctification ,: , j : Vive), D'un non moins solide conp de 


&xtrait de l'Union” d Edmonton) 


Pi — 
ï voir lui émoigner leur a à n : 
Juand les Canadiens veulent te- {de pouvoir fui en témoig | 
nie QU fran ar pour préserver la | durable reconnaissance. Il ne fit Hôpital a Gravelbourg 


foi de feurs enfants, ils ont parfai- 
lement raison; et quand d’autres 
veulent les angliciser pour grossir 


le bioc catholique anglais, où pour . ! . 
‘shuplificr le ministère, ou par un |causerie prolongée, mais rendue fort; 


ñ TC Sue H at % 
faux patriotisme à teintes inune ou brève et très vivanic par l'accent 


verte, ts se trompent ou ïls cher- 
chent à nous ‘tromper. Notre lan- 
gue catholique est ‘une 


contre l’hérésie et le paganisme 


dont sont victimes des milliers, des Il leur dit sa joie de jubilaire et ses 


Drame 


paternels et animés du plus pur}/mond, architectes de Régina, ont 
souffle évangélique, que, dans’une;reçu instruction de préparer les 


barrière cré-Cocur de désus-Roi et de son 


: vous crie du fond du coeur: “Vive 


vingf-trois des meilleures années le Catholicisme Romain!” 


de sa vie; et si,heureux et si fiers 


pas moins de bien à l'âme, d’enten- 


dre les propos, si affectucusement Régina. — MM. Storey et Van Eg- 


: plans et devis pour un hôpital à 
Gravelbourg qui sera’ tenu par les 
conquérant qui va “du coeur au {Soeurs Grises. Les soumissions se- 
coeur”, ce héraut intrépide du Sa-!ront faites bientôt, On estime que 
cet hôpital coûtera environ 475,000 


Se 
LR mn mms 


Docteurs en théologie de l'U- 
niversité de Montréal 


Evangile, tint à ses fils bicn-aimés. 


or 
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ASIE) 


Aux jeunes filles Canad 


Œntreprencur: J L. Guey, Gravcibours, Sachs.) 
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Ottawa. — L'Université de Mon- 
tréal vient d'honorer du titre de 
docteur en théologie deux membres 
éminents de. la Congrégation des 
Oblats de Marie fmmaculée: les RR. 
PP, U, Robert, recteur de FUniver- 
sité d'Ottawa, et JA. Lajcunesse, 
vice-recteur, ) 

MATE ee 2 Cce 


Une vieille brûlée vive 


iennes-françaises 


Edmonton, — Mme L. Turcotte, 
âgée de 70 ans, fut brûlée à mort 
dans sa maison de ferme, à 24 mil- 
les sud-ouest de Chinook, Alta. Elle 
était seule à ce moment, son fils .é- 
tant en Ontario et l'engagé parti 
pour foute In jaurnée, 

TT + e—+ 7 
Chacun sonavion 

New-York, — Dans. le récit fait 

par fuimèême de son voyage New. 
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ei 
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balai, elle met en fuite Ramavou 
la minette rouge, qui la tête en bas 
ot la queue en l'air pompait insi- 
dieusement du lait dans un sean... 
—-Petitst.., Potitst. 

Et, pendant quelques instants, 
Carrée, massive, rougeoyante, bien 
plantée sur ses iambes, les poings 
aux hanches, satisfaite d'elle, de 
Son repas, du soleil, de ses poules, 
du tas de fumier, montagne d'or 
dans Ja Inmicre, In fepmière con- 
temple son roviume et hume Jes 
premiers effluves du lointain prin- 
temps. 

LE A 3 


À ce moment, dans le cadre for- 
mé par les deux piliers de la cour, 
apparait une autre vision, 

La ceinture en ficelle, la souta- 
ne deux fois rognée par des ciseaux 
ancillaires, le chapeau verdätre, 
Passe M, le curé, 

La carpagne est-elle claire et 
prometteise?... la terre a-t-elle 
Pair de s’éveiller Daressensement 
Sous la caresse du soleil enfin re- 


yenu?... Jes perce-neige montrent- 
ils, au pied &°s arbres, leur petit 


nez blane?... les oiseaux piailleurs 
Commencent-ils sur lés branches les 
premières batailles du renouveau”. 
4 Dauvre homme n'en sait sûre- 
ment rien!., 

. Plongé dans un petit carnet noir, 
il a l'air de faire des comptes durs 
.,..‘e résoudre d'impossibles pr'o- 
blèmes. 
—Petits!.,. Petits! 
—Bonjour, Madame! 
—Ronijour, Monsieur Je curé! 
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Ze Usines fabriquant de bons et so- 
lides aéroplanes bour un prix al- 
lant de 981,750 à 83,500, Hs ont 
tous Îles mêmes caractéristiques, 
Douvaul porter trois personnes ind 
heures durant à une allure de 3 
Milles à l'heure, et Douvant au bo 
soin démarrer où altorir sur un 
champ de golfe ordinaire, Hs 
n'exigent pas plus de soin que la 
moyenne des autos el coûtent = 


—de veux dire que Le denier du 
culle vous intéresse hien blus que 
moi! 

Du coup, Mme Schnaure 
un rouge! 

"Non, mais... Monsieur le cu- 
ré, vous voulez sourire”? 

Pas du tout... Je répète: Je 
Monier dir culte vous intéresse plus 
que moi! 

Quelle pluisinterier. 


pique 


: A ! due ce 
cher à culretenir Un avion n'est |denicr du culle rapporte où ne vap- 
pas un Cheval rétif. 1} est à peine! porte pas, je n'en DHLIHOPAL pas 
plus difficile d'apprendre à biloter {inoins demain!... : 


qui oc HD , n ,. ” 
un avion QU it conduire LE auto, . En Mais, noi tusSÈ, Madamet. 


J'ai 4f ans... j'ai fait de tres soli- 
des études, ef je vous assure qu'en 
dehors du village, je me sens fort 
capable de gagner ma vie... Je 
n'ai ni femme, ni enfants... 
Hoûts très simples... je me tirerai 
d'affaire tout seul avec une ex- 
tréme facilité... Mais pour vous, 
“ce nest pas du tout la mème cho 
sel” 

Moi... jai  vingi-deux 
chons... sept verix... 


or ur om SSI ENT EI 
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Et toujaurs eopieuse. contente du 
vivre, Mine Schnaure s'avance dans 
la Cour avec celte petite aisance 
que donne, à la campagne, Phabiti- 
de de lindépendance et le senti- 
ment qu'on a du foin dans ses hot; 
es... hectares... 
—-Beau temps, Monsieur le euré.| Et la fermière lève vers le ciel 
—Ah! oui, Madame, [ses hras sure nur yés d'argueil, tout 
…. , . : :, 6 —46s CoOChons ne son bas tot 
Je vous trouve un peu une? dans la vie... les veaux non pins! 
C'est que je me fais de la bitef | Vous pourriez très bien en avoir 
Ainsi, le sors de chez Ja Béchu. .…. | dix Mille à manger que je main- 
ds SOU Pour le denier du eulte{{tiendrais” mon affirmation: le des 
Je suis allé trois fois 4 côté, chez] nier du culte doit vous intéresser 
Fernand... impossible de le trou-| plus que ni, 
ver... Les Brocher “au prétextent| Petits! | petits!.. 
‘ Et je vous le prouve... 

— Cu va être curicux!... 
—Non... ce sera très simple. 
—Petitst.., Petits! 


Co- 
cent dix 


—1ls se défilent, quoi!.., 

—Qui.. ils se défilent. . © Pai en 
tout 87 fr, 95 pour le deniers du 
culte... Î 


ri de Hosurul jamais avoucr LA 

*e chiffre seigneur. ; 

Se entre à ‘ onseigneut --Supposez, Madame, que Mon. 
—-Bref, vos affaires ne vont bas! lscigheur, apprennnt ce qui se pas- 
Et, préoccupé, le curé, creux et se iei, dise: “La population du 


maigre, s'en va sur fe pavé rond et 


Fraisier se désintéresse  absolu- 
gras, 


tuent du culte; un prêtre y est donc 


Heureux pavët, © inutile: ie l'enlève.” Qu'arriverait- 
Ce n'est qu'après avoir fait cing|it9 
Où six pas que Île curé réagit surf Au bolnt de vüe matériel Le pays 


ka phrase qu'il vient d'entendre: 
Elle à bien dit cela, Mme Schnaur- 
re?....Oui... Alors, demi tour à 
droite, droite! : 
EU il rentre dans la ferme, 
—Petits!... Petits!... 


descend, 1 y a telle famille pari- 
sienne qui ne louera plus ici l'été. 
telle propriété qui se vendra moins 
bien... tel commeéree, qui indirec- 
tement, sera atteint... 

— Oui, mais, de cela, moi, je me 


—Pardon, Madame Schnaure, moque! 
vous avez bien dit que “mes affai-| Pas très jolie la réponse!... 
res ne marchaient pas?., .” Continuons! 


—Dame...si vous avez 87 fr. 75 
pour tout partage!.,, 

—Mais pardont... C'est que 
vous avez l'air de parler de cela 
come Î 


.... Vous avez deux garcons de 
8 et Ÿ ans et une fille de 7... 1 me 
setuble que si moi, lPavais des en- 
fants, je les voudrais bien élevés, 
respeclucux, moraux, avant des 
principes solides qui me sgaranti- 
aient un peu l'avenir, 

Or, tout cela, Madame, ne s'ap- 
prend bien qu’au catéchisme.... 

Et s'il n’y en 4 pas de catéchis- 
me?.., 
» Continuons encore!... M, le cnré 


d’une chose “extérieure” à 
vous?,.., 
Mme Schnaure s'arrête, et, avec 
son air de fenime qui n’a pas pour: 
—Extérieure à moi... Com- 
prends pas! , ‘ 
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S'adresser à la Supérieure de l'établissement, 
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est parti... Alors, plus de vremiè- 
re communion... plus de mariages, 
plus de malades visités... On en- 
terrera vos défunts ies plus chers 
comme on enfouit vos bestiaux 
crevés... Excusez le mot... it n'est 
pas d’une violence voulue... j'en 
cherche un aufre et ie n’en vois pas, 
puisque la religion est la drande dif. 
férence entre l'aninial et nous. 

Tout cela ne vous touche-t-il 


© 


iche 19 juillet 


& 


| .. Ce nest pas tout, Madame 

Schnaure? La France ne tient de- 
bonî encore que par les traditions 
chrétiennes qui lui restent. Sup- 
‘inosons que beaucoup de villages i- 


res 


mifent lc nôtro? “Alors'les devais 
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ns barrières nehévent de tomber. 
plus de prineipes... l'apache DHl- 
fout, la révolution mangeuse des 
propriétés, - 

--Oh! d'ici lt... 

Mais el vos enfants? 

- C'est vrai... 

— Pas fout encore. 
{ar enfin, Le trou du cime 
tière n'est pas Le dernier mot de fn 
vie innnine,., De Pautre côté de 
li tombe, vous les retrouverez les 
Vieux... volre grand'père, votre 
#raud'mère, tous ceux qui de leur 
argent du leurs mains, peut-être ont 
bâti cette église de village que sit- 
crilègoement vous dédaignez dit 
baul de vos vingi-deux cochons! 

C'est là que vos pareuts se que 
rièrent... 14, qu'ils vous présenté. 
rent au baptéème... A, qu'ils vin- 
rent. si souvent prier... 14, qu'un 
jour on apporta leurs cadavres. 
En cherchant bion on retrouvevait 
sur les dalles Les traces de Jours ge- 
Noux, et, sus es banes, celles de 
leurs mains jointes... Elle était si 
bieuse, votre mére! 

Et tout cela ne compte pas, ne- 
xiste, plus... C'est mon affaire “A 


oi... à moi curé senlementt” 
Vous, vous avez sept veaux! 


vingt-deux cochons! vous potr- 
vez vous désintéresser de tout le 
restet... Ah! Madame Sehnaure!. » 
Madame Sehnaure!..: "Quelle  af- 
freuse parole! dans 14 bouche 
d'uné femiue... d’une mérel... 

Et le curé partit, Les épaules 
plovées, comme si elles avaient por- 
té le poids de toute cette matériali- 
té, la honte d'une apostasie que te 
dernier Ture de la dernière mos- 
quéc ne soupeoune même past... 
Pierre L'ÉRMITE, 
1: 

2 e - e. 
La semaine missionnaire Carl 


e 
dienne 

Une grande semaine missionnai- 
re 4 Heu à Jokiette, PO. Elle est 
organisée par 40 connuunautés re- 
ligicusés canadiennes, ‘ 

Lundi avait lieu une grand'messe 
pontificale d'ouverture au cours de 
laduelle Sa Grandeur Mgr E. Du- 
gas, Vicaire Généraf de Joliette 
donna le sermon, Dans laprès-mi- 
di Mer Forbes, évêgué de Joliette, 
inaugurait l'exposition missionnai- 
ré, Le soir le R, P, Antonin Bis- 
sonnette, dominicain, faisait une 
remarquable étude sur “La mission 
divine et le salut des païens” et le 
R. P. Léopold sur  “St-François 
d'Assise et les missions”, 

Aujourd'hui même a lieu une sé- 
ance d'études qui sera suivie de 
plusieurs autres chaque jour de ie 
semaine, : 

Enfin Ia clôture de ceîce manifes-. 
lation misionnaire aura lieu diman- 
che prochain et réunira sans doute 
une grande foule aux différents of- 
fices pontificaux, concerts et sé 
ances d'études. 

Le sermon du R, P. L. Jennet por. 
fera sur “Les contemplatifs en mis- 
sions” et a conférence dn R PB, 
Pintal, provincial des Rédemptoris- 
tes sur les missionnaires canadiens 
d'estrôme orient 
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La Li 


Chaleureuses réceptions 


na, Willow-Bunch, Radville 
chez Mgr Mathieu et dans 
Saskatchewan. 


(De notre correspondant 


AU MANITOBA 


“Les Canadiens-franeais sont 
partout chez eux sur la terre cana- 
.dienne”, déclaraft Sa Grandeur Mgr 
Béliveau, archevèque de St-Bonifa- 
ce, aux excursionnistes de la Liai- 
son Française réunis à  Letellier, 
Man.,, jeudi dernier, Depuis leur 
arrivée dans l'Ouest les voyageurs 
de l'Est ont pu s'en rendre comvbte 
par la cordialité de la réception qui 
leur est faite et par fa force ‘des 
groupes français qu'ils ont visités, 

Partis de Québec et de Montréal 
le 27 juin dernier par train de luxe 
spécial du Canadien National, les 
excursionnistes se sont arretés en 
Ontario à Sudburv et Port Arthur, 
puis au Manitoba à Letellier et Win- 
nipeg. 


À LETELLIER 


Au premier arrêt deux agréables 
surprises leur étuient réservées: Sa 
Grandeur Mgr Béliveau Tes atten- 
dait à la gare pour leur souhaiter 
la bienvenue et ils purent enten- 
dre un discours de Mlle Simonne 
Landry, la jeune ‘oratrice” cann- 
dienne, une nouvelle gloire natio- 
nale, 

Le programme de la réception 
comportait une messe basse, un 
sermon de Mgr Béliveau, quelques 
discours prononcés devant le pres- 
bvtère par MM, Jules Dorion, di- 
recteur de PAction Catholique ct 
du vovage de la Liaison Francaise: 
M. Breton, préfet de la Municipali- 
té: Lucien Beaubien, député de 
Provencher; Léon Bruvère. prési- 
dent de l'Union Régionale de VA,C, 
JC: M l'abbé A Boucher, de Ba- 
thurst, N.-B. et Mlle Simonne Lan- 
dev. Venaient ensuile une prone- 
nade en automobile dans la campa- 
gne des environs et un banquet à 
la Salle Paroissiale, 


A WINNIPEG 


La Liaison arriva à Winnipeg le 
même jour à 4 h, nm. Après u- 
ne visite de Ja ville en automobile 
un banquet réunit les vovasgeurs à 
l'hôtel Fort Garrv, À ce banquet 
deux discours furent prononcés, 
lun par M. Henri Lacerle, Prési- 
dent de l'Association d'Education 
du Maniteba: l'autre par M le cha 
noine Ceurchesne Principal de ME: 
cole Normale de Nicolet, 

M. Lacerte expiiqua le svstème 
scolaire du Manitoba d'une facon 
elaire et précise et les renseigne- 
ment qu'il donpa sur la lutte pour 
le francais intéreisèrent vivement 
les visiteurs, 


A LEBRET 


t 


Vendredi les voyageurs passèrent 
une partie de la journée à Lebret 
dont ils admirérent le site merveil- 


aison Française dans l'Ouest 


| 


que 
chent justement depuis deux cents 
ans fa doctrine du Canada canadien 
et qu'ils sont tout disposés à mettre 


à Letellier, Winnipeg, Lebret, Régi- 


et Rosetown.—Cordial accueil 
l'enceinte du parlement de la 


partieu lier). 

Le matin, quelques minutes avant 
d'arriver à Lebret, ils avaient pu 
entendre dans leur wagon-ohser- 
utoire (où un poste récepteur de 
“adio est installé) le Carillon et les 
discours radiodiffusés d'Ottawa, 

Après une messe chantée au sanc- 
tusire du Sacré-Coeur à  laduelle 
les excursionnistes assistérent, méê- 
lés aux différentes nationalités de 
lu paroisse dans la vicille église de 
Lebret après quoi les visiteurs fu- 
rent transportés en bateau au ju- 
niorat des BR. PP, Oblats, 


A REGINA 


Accueil de Mar Mathien 


A l'arrél suivant, à Régina, les 
excursionnistes eurent la joie de 


revoir St Grandeur Mgr Mathieu, le 
grand évèque de l'Ouest, qui les at- 
lendait en gare et qui, un peu plus 
tard, leur adressa la parole dans 
l'enceinte de Passemblée législative. 
Monseigneur leur dit alors Pamour 
qu'il gardait toujours pour la Pro- 
vince de Québec et leur décl 
pour la sauvegarde même de 

viville province francaise, berce 


la 


Pouest le surplus de l 
du Québec qui prend actuellement 


a route des Etats-Unis, afin de 
compenser Pinfluence que C 
trangers acquerront à Ottawa gr 


ee à Pinmigration en masse. 


Discours de l'hon, Gardiner 


A Sa Grandour, succéda  l'hon. 
Charles Gardiner, premier ministre’ 
de a Saskatehewan, I plaida é- 
loquemment la cause d’un Canada 
uni, animé d'un unique esprit Ca- 
nadien, “Nous voulons faire de ce 
pavs, ditil, non pas un Davs unt- 
quement français où uniquement 
anglo-saxon, mais un pavs canadien 
qui empruntera à loutes les races 
qui t'habitent leurs caractéristiques, 
leurs vertus les meilleures. I cita 
Luxemple du Rovaume-Uni qui est 
une agglomération de races et dit 
qu'avec le temps le { 
devenir une nation 
formation de laquelle auront con- 
tribué puissumanunt Les deux gran- 
des races qui 
ment, 


Discours de M. @, Asselin 
Répondant à l'hon, Gardiner, M. 
Olivar Asselin, de Montréal, 


les  Canadiens-francais  prè- 


en pratique le véritable esprit de la 
Confédération si on ne veut pas 
eublier qu'ils furent au Canada les 
découvreurs et les premiers occu- 
pants. 

M. Gardiner avant dit que l'Ouest 


leux et où ils participérent aus fé-'s’inspirait souvent du Québec, M, 
tes organisées en l'honneur de al Asselin lui retourna le compliment 
célébration du Jubilé de Diamantien disant que Québec avait beau- 


de la Confédération. 


‘coup à apprendre de POuesté par 


LOTIONS 


Parfums — Poudre de Toilette, 
Poudre de Riz, Talc, etc. 
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Parfumerie L, 'E, Piver, Limitée, 
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de la race, lon devait diriger vers pour orge 
a population | bhers: 


sanada pourrait AVE 
distincte à 1 {MOI 


Phabitent aetuelle- fit 


dit} parler. 


[d'une autre semence? 


Emme 


5 Le un 


anisation 


exemple en matière d’ors Ho) 
t artisti- 


de construction civique © 
que. | 

Après M. Asselin, le Maire de Ré- 
gina, M. MeAra, prononca une bré- 
ve allocution, puis le Premier Gar- 
diner se fit je cicerone de la Liai- 
son à travers les principales pièces 
du Parlement, La journèe se ler- 
muina pat une courte soirée intime 
chez Sa Grandeur Mgr Mathieu, qui 
recevait la Liaison à Pégina, 

Pour avoir des impressions en- 
core un peu confuses, Îles excur- 
sionnistes n’en sont pas moins en- 
chauntés de leur visite dans l'Ouest. 

En retour des réceptions si Fra- 
ternelles qui leur sont offertes par 
tous ils se promettent à leur rentrée 
& Québec, de dire à qui voudra 
l'entendre les beautés de POuest. et 
les avantages offerts aux cultiva- 
teurs par les trois grandes provin- 
ces des Prairies, 


A ROSETOWN 


Rosetown, 3 juillet. — Le train 
spécial du chemin de fer National 
du Canada qui conduit la Liaison 
Francaise s’est arrêté hier toute la 
journée à Rosetown ainsi nommée 
sans doute parce qu'elle est entou- 
rée de roses sauvages aux {teintes 
ravissantes et au parfum suave, Il 
+ cut grahd'messe solennelle à lPé- 
iglise pour les vovageurs qui n'a- 
vaient pas déjà assisté nu Saint Sa- 
crifice dans Le Wagon-chapelle mis 
à la disposition des vovageurs par 
le CN.R. Puis banquet et randon- 
en automobile dans la campa- 


gne, Au cours de cette promenade 


aulduelques vovageurs en profitèrent 


aniser upe chasse aux go- 
ces petits écureuils de ter- 
re qui causent tant de dominages 
dans les champs de bié. À leur re- 


les é- Itour une vingtaine de gophers figu- 


‘aient au tableau. La veille Îles vo- 
vageurs avaient été l’obiet de deux 
belles réceptions, Pune à Willow-| 
Buneh et Pautre à Radville, Saskat-; 
chewan, Encore une fois ils pu-; 
rent se rendre compte de la vitali- 
té des groupes français de l'Ouest 
et se convaincre que Pélément fran- 
eais est installé à demeure dans les 
grandes praities découvertes par 
luurs ancètres, 


a 


Tiens, c’est toi! ... 


ne Prises mm eee me 


Quelques noms des excursionnistes 

Parmi ceux qui font le troisième 
voyage de la “Liaison Francaise” 
on remarque MM. le chanoine Geor- 
ges Courchesne, de Nicolet; Jules 
Dorion, directeur de F“Action Ca- 
tholique”; GC.-E, Pauauette, député 
de Montmagny ct représentant of- 
ficiel du Gouvernement provincial: 
Laurent Barré, ex-brésidenfide PU- 
nion Catholique des Gultivatëurs de 


la Province de Québec: Olivar As- 
selin: Victor Forbin, délégué de la 


Revue des Deux-Mondes et de P“IL 
lustration” ct représentant le sou- 
vernement de la Hépublique Fran- 
caise près la Liaison; Harrv Ber- 
nard, romancier et directeur du 
Courrier de S.-Hvaginthe, repré- 
sentant “Le Devoir”; l'abbé A. S. 
Peschenes de Québec, organisateur 
du vovage: {.-E. Laforce, agent gé- 
néral du C.N.R. en charge du train 
spécial; l'abbé Jos. Ferland, du ‘“Ca- 
nada Francais”, Québec: Pabbé A, 
Langlais, curé de Saint-Pascal; Pab- 
bé G@ Dupont, curé de Pont-Rouge; 
l'abbé Luc Castonguav, Asbestos: 
labhbé E. Maurais, curé de St-Jean 
Deschaillons; labbé Ulric Couture, 
missionnaire diocèsain, Québec: 
l'abbé A. Masson, Saint-Augustin, 
Québec; lPabbé JI-E. Poire, du col- 
lèse de Lévis: l'abbé E, Boutet de 
Shawinigan: l'abbé J,-7, Hunt, cu- 
ré de Saint-Jean, He d'Orléans: l'ab- 
bé G@, Lemieux, curé de Saint-Jon- 
chim, l'abbé G. Tremblay, Baie St- 
Paul; Pabhé Emile Jobin, Québec: 
l'abbé L. P. Routhier, North Strat- 
ford, N. H.: l'abbé O.-N. Desmarais, 
Dover, N, IL: l'abbé O.-F, Bousquet, 
Berlin, N.-1L: l'abbé JB, Martel, 
Lac St-Jean: l'abbé H. Forticr, Ke- 
nogami; l'abbé A. Boucher, de Ba- 
thurst: l'abbé J.-A, Allard, Bathurst: 
M. et Mine EF. Bégin de Québec, M, 
et Mme A. Villeneuve, Sainte-Anne 
de la Pérade; Henri Deslauriers, 
Québec; L. Hamel, Sainte-Croix: J. 
Cloutier, Beauce: À. Gaudet, Aston; 
N. Dussault, Québec: E, Labrecque, 
N. P, Québer: G Lemay, Sainte- 
Croix; EST, Perron, l'Action Catho- 
lique, Québec; Clande  Melançon, 
publiciste francais du CNR.: Mmes 
C, À. Paquette, Montmagny; E. Cou- 
lombe, Québce; Castanier, Savabec; 
Miles Iréne et Yvette Deslauriers, 
Québec: A. Mathigu, Sainte Scho- 
lastique; Guérin, Lévis, ete., etc... 
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Arrête-là! beau gars des prairies: 
tu m'es singulièrement svmpathique 
e ton allure de travailleur, Sers- 
la main, dis, jen serai fier, 

Veux-tu que nous parlions un 
peu Je te vovais-à, rêveur, mais 
ctif quand même, sur ton semoir. 
lu pensais sans doute que cela m é- 
tait bien égal que tu travailles et 
que tu rôves? Eh bien non! c'est 
justement parce que tu travailles. 
tu sèmes, tu rêves, que je veux te 
Comprends-moi!... 

Sans que cela paraisse nous som- 
mes tous deux du mème métier: Tu 
défriches, ie défriche; tu laboures, 
je laboure; tu sêmes, ie sème; tu at- 
tends Le beau temps, et moi donc !.. 
tu récoltes et moi... oui... moi 
aussi, je récolte... un peu. Et 
sans aucun doute l’ardeur que tu as 
à ton travail, je l'ai au mien, H 
v a cependant une différence: tu 
défriches un homestead, tu Iiboures 
une jachère, tu sèmes du blé. tu 
veux de la pluie, puis du soleil, tu 
crains la gelée en tout temps cet tu 
récoltes de belles gerbes. Ah! pour 
les mériter, tu les méfites. tes bel- 
les gerbes! ‘Tun es un courageux et 
tant qu'il v ait de quintaux ils ne 
sont jamais que ta juste récompen- 
se, oui, mon gars! 

Veux-tu que ie te dise ce que ie 
fais maintenant?. Ecoute-moi bien. 
n'est-ce pas? Vois-tu comme je te 
regarde dans le blanc des veux?.. 
Sens-tu comme je veux que tout 
mon coeur passe dans mon regard? 
Devines-tu que je veux te parler... 
Comprends- 
tu que je cherche ton coeur, que ic 
veux v remuer le sol si riche de 
ta générosité; v enfouir, tel un grain 
en lequel j'ai grand espoir, an désir, 
une idée. Et puis il te restera à 
l'arroser de ta bonne volonté, à l’en- 
soleiller de ton intelligencé, S'il ne 
sole pas, si ton coeur ne se durcit 
pas au contact du respect.humain, 
oh! alors la belle récolte, Ia belle 
gerbe que sera bientôt ta vie! 

Dis, Haisse-moi pénètrer ‘dans Île 
cénacle très chaud de ton âme... 
Oh! comme on v est bien! Comme 
elle est grande ton âme! Comme el- 
le est helle! 

Dis-moi... tu sais, le grain que ie 
te disais, le désir, Pidée,... ln voi- 
li: Fais done partie de PA.CI.C.., 
Tu sais ce que cest: Une associa- 
tion de jeunes gens qui a pour but 
d'augmenter ta valeur d'âme en 
t'apprenant à prier — pas à plour- 
nicher d'une niété mièvre, non: à 
prier, à élever ton âme vers Dieu en 
la dégageant de la matière, des pas: 


hausse lés épaules en disant, ‘Quel 
imbécile!” Eh bien . alors, fais 
comme tes caumurades, fais partie 
de PA.CI.C.! 

La seronde objection est plus sé- 
rieuse. Pardonnue-moi si je Le Ia ci- 
te franchement: Tu aimes mieux les 
filles, 

Hé oui! voilñ bien la grande 
question qui devrait expliquer tant 
de. problèmes paraissant insolubles, 

Tu seras de mon avis, bien cer- 
tainement, quand je Paurai dit que 
les semences ont beau être dures, la 
vie de la maison péniblement ga- 
gnée, In maman pieuxse, le papa sé- 
vère, le curé convaincant en chaire 
et bien svmpathique, ma foi! — il 
va dans {ou esprit une idée bien 
au-dessüs dé tout cela, dans ton 
coeur une préoceupation et'un a- 
mour absolument  indifférents à 
tout le reste: c’est la petite fille, 


Elle peui être grande ta netite 
fille, mais tu l'appeiles “Petite” 


parce qu'elle est pour toi le bijou 
plus fin que les autres, Et ton es- 
prit toujours est tendu vers elle, et 
in vie tout entière se conforme, si 
tu es honnète, à lidée qu'elle a de 
toi, au désir qu'elle à de toi. Tu es 
un brave, mon cher, et je te félicite 
chaleureusement de ton affection, 

Seulement, peux-tu n'expliquer 
comment cet amour t’empécherait 
d’être de l’ACFI.C.? Mais je pré- 
tends qu'il est au contraire une 
raison de ‘plus pour toi d'en faire 
partie. ‘ 

Juges-en! La fille, surtout par ici, 
aime Ja danse, aime tes promenades 
en auto, aime les courtoisies de 
mille sortes que ton ingéniosité lui 
prodigue, Mais... penses-tu qu’el- 
le n'aime que cela? Si un jour, sans 
ralentir tes autres gracieusctés. tu 
lui disais, parce que ce serait vrai, 
que tu penses à elle, que tu v pen- 
ses devant Dieu, autrement dit que 
tu pries pour elle, penses-tu qu’elle 
rirait? Ne crois-tu pas que son re- 
gard plongeant dans le tien dans 
un merci ému, vos Âmes se touche- 
raient un peu plus, se compren- 
draient un peu mieux, s’aimeraient 
plus profondément? Et si “elle” sue 
vait que tu. vas à un cercle où lon 
Panprend à réfléchir, à avoir une 
opinion sur les événements, à con- 
naître certaines choses de la cZl- 
ture, de l’industrie, du commerce, 
des curiosités de la science, etc. 
ete... toutes caoses eniin qui ou 
vrent lesvrit, le meublent, l’embel- 
lissent, si elle savait cela, crois-tu 
au'ele ne serait pas encore plus 
fière de toi, Ne vois-u pas dans 


sions, des vilaines choses — Ensui-! lestime qu’elle aurait dès lors pour 
te la Jeunesse Catholique augmen-}toi, Ia garantie d'un amour conti- 
tera In capacité de ton intelligence! nu dans son coeur? 


au moven de cercles d’études — 


N'’aie pas peur de ce mat “étude”,.[à des fêtes 


Et si elle te vovañ prendre part 
paroissiales, soutenir 


il ne veut pas dire grammaire, 4-|les ocuvres par ta présence et la 


rithmétique, géographie, etc...; 
mais causcrie ct discussion sur un 
sujet aui t'intéresse, Et enfin 
cette snceicté dont tu vas faire par- 
tie te fera “agir”—c'est à toi d'en 
choisir le genre d'action: si tu veux 
une voix au chapitre, dépèche-tot 
et cours te faire inscrire, 

Tes obieciions ne me les dis pas: 
ie les connais. Il v en 4 trois: les 
autres ne tiennent pas debout. 

Tu te dis bien certainement 
“Mais les autres...” 

Les autres? Mais je les ai vus, ie 
leur ai parlé comme à toi, j'ai semé 
dans leur coeur l’idée d'association, 
A chacun d'eux jai dit comme à 
toi: Fais donc partie de l’Associa- 
tion Catholique de la Jeunesse Ca: 
nadienne! Si bien que vous en à- 
tes tous au même point, aue vous 
êtes tous des gars épatants et que 
ie suis bien certain que votre cercle 
va marcher, Et si par hasard fu 
vois un camarade qui m'a entendu 
et qui ne veut pas être de l’Associa- 
tion. pense de lui qu’il est lâche dt 
inintelligent — Vâche parce qu'il a 
peur de faire effort pour vaincre 
son respect humain: inintelligent 
parce qu'il ne comprend même nas 
son intérêt, Tu ne veux pas faire 
cotnme lui, n'est-ce pas, te retran- 
cher dans un coin 


. 
, 


| 


sans : bouger. {un 
tout seul, politron comme un lapin? |dev 
Tu ne veux pas qu’en te voyant onlobstacles, 


bonne volonté, organiser en com- 
mun des pélerinages, des pique- 
niques, des bazards, des promena: 
des, des soirées, et:que sais-ie en- 
core!.. là clle pourrait mesurer ta 
dose de générosité, . ta dose de 
coeur, Autant dire qu’elle verrait 
tout de suite — c'est fin les femmes, 
tu sais — lPamour qu'elle peut re- 
cevoir de toi, en jugeant de celui 
que tu dispenses aux'autres. 

Oui, mon vieux, ta charmante pe- 
tite fille aime -peut-être la danse, 
l'auto, le flirt, elle aime surtout ton 
coeur et ton âme, Tu le sais bien, 
tu le sens.bien... Ne les lui refuse 
pas, de grâce! Je plaide sa cause 
en te disant: Fais partie de l'AC. 
JC, parce que là tu apprendras à 
avoir une âme encore plus grande, 
un coeur encore plus chaud. Si 
ta “petite” n'ambitionne pas cela 
pour toi, laisse-la: ce n’est pas une 


fille, c’est une coureuse: elle est 
indigne de tai. . . 
—Muais comment faire, dis-tu. Il 


e WA.CHC, chez ! 


: i 
Seulement il v a un] 


n'y a pas de cercl 
nous. , 
—Je sais. 


curé. Va voir ton curé et dis-lui: 
“Pére, je veux — dis bien: ie veux 


— faire partie de votre Jeunesse Ca- 
thotique”, Le curé organisera alors 
cercle, parce quil sait que son 
oir est non nas de compter les 


mais de les vaincre, nonbgrave obstacle. Elle est aujour- 
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pas d'enterrer les bonnes volontés, 
mais de les encourager, de les sou- 
tenir, de Îles canaliser, de les ren- 
forcer. Il n’y a qu'un obstacle in- 
surmontable, c’est labsence de 
coeur chez les gens, Comme cela 
n’est pi ton fait, ni celui des “au- 
tres camarades", ni celni de ton 
curé, votre cercle est en  boune 
voie. 

N'attends pas que lon montre ta 
paroisse du doigt et qu'on en dise, 
un dégoût sur les lèvres, une amer- 
tume au caocur:- “Telle  paroisie! 
Peuh! troupeau de làches!” 
ne le faut pas. Je répète: IL 


| 


NE LE FAUT PAS. 
Eh bien! va voir ton curé. mon 
gars, va! 


‘JEAN SANS TERRE. 


1 ge ————— 


Deux poids ‘et deux mesures 


Le bon poids el la bonne mesure 
pour les élranagers, le mativais 
poids et la mauvaise mesure 
pour les fils du paus 

Nous lisons dans le Droif d'Ot- 
tawa: 

Si le gouvernement consacrait ait 
rapatriement des Cgnadiens la moi- 
tié seulement de l'argent qu'il dé- 
pense pour amener iei des  immi-| 
grants étrangers, il ferait une ex-| 
cellente affaire en même temps} 
qu'une ‘ocuvre patriotique, | 

P'anrès les chiffres officiels du | 
ministère de lPmmigration, plus de | 
40.000 Canadiens sont revenus des: 
Etats-Unis en 1925 et plus de 30.000 
én 1924, L'an dernier, le rapatrie- 
ment des nôtres s'est poursuivi a-! 
ver plus d'activité encore, 

Sait-on que des 125,000 Cana- 
diens francais de POuest Ganadien, 
prés des trois-quarts viennent des 
Etats-Unis? | 

Des familles ranatriées au cours 
des dernières années. plusicurs. ax! 
témoignages de personnes rensei- 
gnées, ne sont-pas ctabliecs comme 
elles devraient Pêtre, La fante en 
est à un manque d'organisation, 
Cette négligence du souvernement 
envers În centégorie d’immigrants 
ri devrait lui être la plus chère, 


est presque impossible, à expliquer, | 


encore moins à excuser, 

Le rapatriement de centaines de 
milliers de Canadiens exnatriée ot, 
possible, à condition auw’il sait bien: 
conduit, bien organisé, que le gou-! 
varnement aide les immigrants à 
défraver le coût de leur vovage, 
euPil facilite leur établissement 
dans les régions de  ralonisation. 
au’ organise un système pratique 
de nlacement 
du travail nendant les 
temps du défrichement. 


Car. xi le souvernement vent 


réussir dans cette entreprise de ra- À 
dépen- 


patriement, qu'il cesse de 


ser des tuillions pour importer des À 


étrangers à qui on a donné la pré- 


férence dans le passé, qu'on ner- ! 
L +, . à 
de s'établir L 


mette aux Canadiens 


chez eux, sur.le sol de leur patrice, É 


au’on ongage Îles fils des vieilles 


paroisses à s'installer dans les ré- : 


gions neuves, qu'on les v aide, 


au'on leur donne la préférence sur À 


le marché du travail On’on n’at- 
tende pas qu'ils soient découragés 
pour ouvrir les routes qui sant né- 
cessaires au progrès de res régions, 
Ou'on n'interdise pas à leurs en- 
fants d’aporendre leur lanoue ma- 
ternelle. Qu'on ne les oblige nas 
à paver un double impôt s'ils tien- 
nent à ce que leurs enfants an- 
prennent les deux langues officiel- 
les du pavs. Ou’on les traite ecom- 
me les fils de prédilection d’un 
pavs libre. | ‘ 

Ce n’est qu'à cette condition que 
le rapatriement aura quelaue chan- 
ce de suecès, .aue le Canada nourra 
garder ses-enfanis qui après tout, 
sont plus précieux que les meilleurs 


immigrants. : 
Charles GAUTIER. 


:: 


La forêt Canadienne : 


Pour les premiers colons du Ca- 
nada, la forêt était un ennemi, un 


nour leur procurer} 
premiers :À 


mm one mere permets mince 


d'hui l'une de nos ressources Îles 
plus estimées et les plus producti- 
ves: son rendement ne le cède qu'à 
celui de nos fermes, 

Le Canada m'était au début qu’u- 
ne immense forêt la région des 
prairies ne faisait pas partie du Ca- 
nada à cette époque. Pour labou- 
rer une acre de terre le cultivateur 
devait défricher une acre de forêt; 
il ne conservait que juste une quan- 
tité de billes suffisante pour cons- 
truire sa maison et sa grange, Lors- 
auwil avait défriché Péten- 
due de terre qu'il désirait cultiver, 
il se conservait un petit lopin de 
bois, juste suffisant Dour s’alimen- 
ter de bois de chauffage, de: maté- 
riaux de clôture et de sucre d’éra- 
ble. ‘ . 

Lés arbres abattus au 
défrichement étaient brûlés. 


cours di 
Le co- 


a 
eme | 
à 


lon eonstala bientôt que Îles cen- 
dres, convenablement conservées, 


== 


D 


avaient une valeur march 
Es employait dans !a Î 
du savon, La cendre ét 
ner et souvent le seul 
dañt de longues années que Ju "1% 
valtur pouvait offrir en vente Uk 
A cmesure que les villages et Jr [% 
ville" surgirent et que les petits n°. 1% 
vires-apparurent dans nos por | 
l’industrie du bois se dévelo ne 
mais avec lenteur jusqu’au conne" 
cement du 19e siècle. Ensuite de 
progressa par sauts ct par bôn je | 
parce die la conquête de l'Europ: Ë 
par Napoléon menacait d'enrav | % 
Papprovisionnement de bois Fourr, È 
par la région baltique à la mari” 
britannique, et la mère-patrie qui | 
na un élan l'industrie canadiens: [4 
en frappant d’un lourd impôt u Ë 
produit de provenance étrangère [È 
Cet impôt fut äboli en 1860: imais à É 
l’époque de la Confédération ni HE: 
ans plus tard, l’industrie do } QE 
était solidement établie. M : 
Le pin, que nos rivières tr 
taient autrefois en radeaux 
grandes pièces équarries, est bre, 
que disparu des vallées du Saint 
Laurent et de l'Ottawa: mais Qu 1 
tres régions plus au nord et plus à 4 
l'ouest sont maintenant devennes 
accessibles, On ‘puise’ abondan, 
ment dans l'énorme richesse for. É 
tière de la Colombie-Anglaise si + 
chesse restée presque inticte he E 
dant les premiers vingt ans de note 
histoire fédérale, On fait Dréser, 
tement des arbres un usage entière. 
ment nouveau auquel on pensait 
trés peu autrefois à savoir: Pa 
brication de la pâte pour 14 trans |A 
former en papier, et, Lout récen. (@ 
ment, en soie artificielle, DE 


1%: 
Amnistie partielle aux prison. | À 
niers : 


ande: on 
abrication 
A le pre. 
produit pen. 


€ 


anspor. | Æ 


. Ottawa, — À l’occasion de lv. 1% 
lébration du Jubilé de Diamant de 
la Confédération canadienne, une 
mesure de clémence à été prise en 
faveur des prisonniers des péniten. 
ciers, Un mois à &lé ôté du laps 
de temps que doit purger chaque 
prisonnier devant faire plus de six L 
mois de pénitencier. Un autre mois | € 
ensuite par année est défalqué def: 
la peine à subir par les prisonnier, | € 
qui ont plusieurs années de prison | # 
à purger. 


 —— 
Augmentation de salaires au 


. CNR 


Montréal, -—— Une _inportante 
communication relative à Pangmen. 
tation des salaires aux différents 
employés de bureaux où manour 
vres de Ja Compagnie du EN a 
été donnée par Sir Henry Thorn. 
ton, président de la Compagnie, 

Cette communication annonce les 
bases sur lesquelles sera  pnréa 
l'augmentation, Elles paraissent à 
tre équitables et prévoient qu'un 
sixième environ de l'augmentation 
sera versée dans un fonds de ré 
serve pour l'égalisation des salai 
TES ns 
Les émiplovés ait: mois recevront 
86.12 d'augmentation: les  emplo- 
vés à l'heure 2 sous de l'heure, 


Reconnues sûres par des millions et prescrites par les 
médecins contre 


Rhumes 
Douleurs 


Névralgie 


N'AFFECTE 


N'a 


quet 
. niabl 


acture’de Moin-acetlcacidester de salcyhs 
mat Aspirine signifie produit de Bayer, afi 
étamperons sur les ta 

Mayer en croix, 


ns mme 


voyages organisés, 
9 


o Canadien, / 


Edifice du Pacifiqu 


Maux de tête Rhumatisme 
Lumbago 


ceeptez que Îles 


piriné de Bayer” 


109, chez les pharmaciens, + AS 
de fabrivation (enregistrée au Ca 
acide de Bager, . Quoiqu'il suit bien reconnu que 


n de proté 
lettes de la compagnie Bayer 


FN ENTRE 
LE CANADA et L'EUROPE 
MONTREAL, QUEBEC, SAINT-JEAN 
ET 
CHERBOURG, SOUTHAMPTON, ANVERS, 
HAMBOURG, BELFAST, GLASGOW, LIVERPOOL. nd 
M Œrmpress of Scotlan È 
Montre. . Empress of Australie : 
Minnedosa PAR Empress of France É 
Melita LES Montroyal * | 
etagama ; ontairn à 
Marburn  , VAPEURS Montcalm à 
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CROISIERES D'HIVER : 
AUTOUR DU MONDE _— LA MEDEPERR AN 
LES ANTILLES — AMERIQUE DU SUD ET APR 


a 
Renseignements concernant dates de départs, vifs 
etc, gracieusement fournis St 

. © CASEY 


Nephrite 
8 


“Pastilles d’As- 
dont chaque pa- 
d'emploiéprouvé, Hoîtes ma: 
Aussi en bouteilles ile 24 et de 


irine est la marqué 
anada) de la manu- 


contient un mode 
es de 12 pastilles. 


er de publie contre les contrefaçons, ons 
a marque générale de fabrique, le nom de 


ne en 


garifs de passaté 
demande à 


race où Main, Winnipca 


Angle 107 3 


CARNET D'UN OUTAOUAIS 


. Une heure en canot . 


Pour être honnête, il faut que je,se, un comprimé de l'existence, au 


dise tout de suite qu’il s’agit d’un 
canot de dimensions exceptiounel- 
les, un canot pour mille personnes 
au moins, avec deux hélices et deux 


gros tuvaux, à vapeur bien enten-| Pied de la rue qui conduit aux 


du, en un mot c'est d'un navire 
transatlantique que je veux parler. 
Je lai visité pendant près d'une 
heure, il y a deux jours, à son 
ruai montréalais, n’avant plus rien 
à faire que d'attendre l'heure de 
mon train pour revenir à Ottawa, 
Je savais que le “Doric” devait être 
à son quai, et c’est un bateau dans 
lequel je dois faire une traversée le 
mois prochain, si Dieu le veult”, 
comme disaient les croisés, ” Il é- 
tait tentant d'aller un peu lui re- 
garder la “’décampe”, et se le figu- 
rer au milieu de l'océan, Person- 
ne n'écharnne tout à fait au prestige 
aui se dégage d’un bateau transat- 
lantique. Les distances qu'il par- 
court, les pavs lointains dont it ar- 
rive, les dangers mêmes auxquels il 
est soumis, tout concourt à en fai- 
re un objet d’étonnement et de cu- 
riosité. À glus forte raison intéres- 
se-t-il ceux qui ont éprouvé dans 
leur vie lâpre saveur d’être ballot- 
té de longs jours entre l'infini des 
flots et l'infini des cieux, sans ou- 
blier l’imprévu de la cuisine et la 
variété des compagnons de vovage, 
Bref, une aventure majeure et em- 
poignante, dont la Ssubconscience 
reste à jamais marquée. On oublie 
cela peu à peu une fois débarqué 
et réintégré dans Ia vie terrienne: 
mais vienne la vision d’une étrave, 
le son d'une sirène ou l'odeur du 
goudron, et psst! le passé vous re- 
vient et l'âme obscure trépisne’ et 
demande des vagues: du vent sur 


la face et du sel sur les lèvres. On 
obtient généralement tout cela à 


chaque voyage, ainsi qu'un brasse- 
ment de bile auquel on  songeait 
moins. 11 va sept ans, montant un 
bon matin à bord du bon vieux 
Seandinavian, je fus ravi de tout 
à première vue excepté du petit 
réceptacle. inquiétant accroché 
la tête de ma couchette, pour les 
cas de mal de mer... C'était pré- 
voir un peu loin: mais la naviysation 
est comme un résumé, une synthè- 


ee 


cours de laquelle il faut tout pré- 
voir sous peine de regrettables sur- 
prises, 


Ce soir, donc, en me rendant 
han- 
fars et aux navires, je retrouve une 
ä une les impressions de mes pré- 
cédentes traversées, y compris cel- 
le de l'intense surprise que l’éprou- 
ve üne fois de plus à Ia pensée de 
retourner en Europe, Seigneur, vos 
‘Voies sont profondes comme l’o- 
céan, et je veux ètre pendu à la ver- 
gue de ce canot immense si je son- 
geais cette année à pareille aventu- 
re. Je ne dis cependant pas cela 
pour m'en plaindre, et maintenant 
que c’est décidé, voire annoncé, je 
serais sans doute fort marri d’avoir 
à y renoncer, ce qui est toujours 
possible, Mais je ne prétends pas 
comprendre le sens et l'intention de 
cétte nouvelle faveur; je tâcherai 
seulement de m'en rendre digne 


PRES 


d'être aussi difficile, Moi qui ai 
travaillé humblement Hi-bas et qui 
pourrais v être encore, à la sueur 
de mon front, qu'v-a-t-il de si é- 
trange à ce que le destin m°'v ramèé- 
ne un certain nombre de fois, com- 
me si l'on etait attiré fortement, as- 
piré pour ainsi dire, par les licux 
où l'on a déià passé? Il v a dans 
l'âme familière du vieux Paris une 
partie fantômatique de mon âme 


AU ancienne qui rappelle à grands ef- 


forts mon âme nouvelle pour la re- 
joindre et s’y confondre en vertu 
:de quelque ordre mvstérieux ‘et 
puissant, Et de mème pour tous les 
autres, bien entendu, car je ne prè- 
tends nullement accaparer cette fa- 
veur providentielle, Peut-être est- 
ce la récompense généreuse de 
quelque bonne action qu’on a pu 
faire par à? Pour ina part, et met- 
tant de côté ma modestie bien con- 
nue ainsi que mon invinsible hu- 
milité, je dirais que ce doit être à 
cause d’une charité que j'ai faite un 
jour à une pauvresse, à la porte de 
l'église de Saint Germain l’Auxer- 
rois. Et il faut bien que je raconte, 


à présent que lai commencé, 
Mes devoirs d’emplové m'avant 


autant qu'il sera possible. Et‘aussi | fait passer aux environs de ce beau 
de trouver les “bidou$” nécessaires. | Souvenir du vicux Paris, je fis un 
Je remâche ces songeries en arri-| détour pour entrer dans Péglise en 


vant à quai, où j'apercois la haute | Dassant. 


C'était an cours de la Se- 


masse noire de la coque, et la pas-! Maine Sainte, et je trouvai à la por- 


serelle qui doit s’abaisser 


pour!te tout un groupe 


de mendiants, 


moi dans un mois et que je regarde | tendant la main ou offrant en vente 


pour ectte raison avec ébahisse-|des images à bon marché, 
Pourquoi ceîte chose énor-}écartai avec un D | € 
Europe, est-elle | pénétrai dans l’église où, après une 


ment, 
mic, un voyage en 


] Je les 
un peu d'humeur et 


une fois de plus mise à la portée de| Prière trop brève j'admirai les vi- 


mon indignité? 


Je n’en puis soupconner d'autre 
explication que celle-ci: sans doute 
aue je me fais une idée trop exagé- 
rée d’une chose en fin de compte 


toute simple et bien facilitée de 
nos jours. Pour le commun des 


mortels dont je suis, cette longue 
absence et cette traversée sont é- 
videmment choses apparemment i- 
naccessibles, mais pour tant d’au- 
tres que leurs moyens, ou leurs af- 
faires, mettent à’ même de se les 
offrir, c'est devenu tout simple et 
d’une courante exécution, Il part 
tous les jours des tas de bateaux 
chargés de peuple, pourquoi Pierre, 


Jean, Jacques ne pourrait-il pas y 
aller comme les autres? Et je 
soupçonne aussi une autre règle 


mystérieuse de la vie des individus: 
c’est qu une chose déjà faite "cesse 


__— 


=] 


re qualité, et par 
rieurs. ‘ 


TA 
CS 


SASKATCHEAN 


rennes 
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Assiniboia, Birch 


velbourg Humboldt Indian Head, 
Langenburg, Lanigan Llovdiminste 


J'expédie toujours ma 


a la “CO-OP” 


parce qu'elle la transforme en beurre de meilleu- 


ce fait, mes revenus sont supé- 


CO CPERATINE mms 


Hills, Broadview, Bruno Bul- 


vea, Carlyle Carnduff . Cudworth Empress Gra- 


Inverniay, Kelliher, Kerrobert, 
r, Maple Creek, Melfort, Melville, 


Moosomin, Moose-Jaw North-Battleford Outlook Oxbow Preece- 


ville, Radville, Régina, Saskatoon 
Current, Tantallon, Tisdale, Unit 


, Shaunavon Shellbrook, Swift 
y  Wadena, Watson, Wawota, 


Weyburn, Wilkie, Winnipeg, Wolseley Yorkton, 


Plus nous serons nomb 
Plus d'avantages n 


Les solliciteurs de plusieurs régions des trois provinces nous avisent qu'un grand nom- 


traux aux couleurs nuancées, Puis 
je sortis du même pas pressé, mais 
comme j'allai atteindre le trottoir 
plein de passants, une vieille fem- 
me en haïllons me cria par derrié- 
re: “Eh, monsieur, vous perdez 
quelque chose!” Sur quoi je me 
retournai vec inquiétude, pour me 
faire dire naquoisement: “Poisson 
d'avril, monsicur!” Le moveñn de 
ne pas éclater de rire et donner 
deux sous de bôn coeur? En m'en 
allant enfin, j'entendis la vieille qui 
disait tout haut: “J'avais bien vu, 
moi, qu’il avait bon caractère!” 


Brave femme, comme ces Fran- 
caises ont une juste et profonde 
psvrholosie! Il est vrai que ea me 
coûtait deux sous. À l'effigie de Na- 


poléon TIT mais Paceror. de ma 
modestie était encore bien plus 


srand sans la détruire entièrement, 
bien Join de là. Et ce doit être 
pour cela que j'aurai la chance de 
me retrouver le mois prochain sur 
le pavé parisien. dont on a dit qu’il 
est le paradis des femmes et l’enfer 
des chevaux... quand il v avait 
encore des chevaux, Dans mon 
femps. avant la guere, ce n'étaient 
déià plus des chevaux mais des ca- 
nassons de la variété des natincurs 
abstinés, car cent fois par iour en 
automne et hiver, on avait Je spec- 
tacle d'un canasson étique poussé 
par un fiacre surmonté d'un cha- 
beau de cuir bouillis lequel cha- 
peau de cuir iurait en toutes lan- 
ques et tirait sur les guides À tout 
instant, ce qui interrompait le trot 
mélancolique du sauellette et lui 
mettait les deux pattes de devant 
immobiles et en glissade prolonsée, 
pendant que le train d’ovrière s'a- 
gitait avec inquiétude sur les pavés 
arrondis et glissants de boue méro- 
vingienne. En même temps, il ar- 
rivait que les passants interpellas- 
sent ironiquement le grognard à 
moustache grise qui séjournait sous 
le chapeau, et j'ai souvenance de 
deux petits annrentis-plombiers de 
treize et quatorze ans qui lon- 
seaient l'Opéra, rue Auber, au mo- 
ment où s’opérait un glissement de 
ce genre. ÆEt que le plus ienne des 
deux, changeant sa chiaue de bord, 
avait dit au rocher: “Va donc. eh 
vieux...” mais je ne puis pas re 
produire ce mot-là, qui est mal vu 


bre de nouveaux membres signent les contrats en plus des anciens membres qui les ont 


renouvelés dans la proportion de cent pour cent. 


Îl reste encore quelques cultivateurs 


dans chaque région qui ne font pas partie du Cartel: quelques-uns sont retenus par un 
faux orgueil et ne veulent pas admettre l'erreur qu'ils ont faite au début en se tenant à 
l'écart, tandis que d'autres tout en admettant les avantages du Cartel espèrent faire 
mieux en portant leur grain à nos ennemis. 


_ 


Comme nous l'avons fait remarquer plusieurs fois, l'obstacle le plus sérieux que le Car- 
tel doit surmonter est la quantité de grain placé sur le marché par les cultivateurs qui 
n'en font pas partie. Cette quantité de grain encombre le marché au début de la saison 


et reste un facteur sérieux tant qu'il n'est pas complètement écoulé. 


Pour cette rai- 


son le marché est inconstant et sujet à l'encombrement en octobre, novembre et dé- 
cembre, c'est-à-dire jusqu'à ce que le blé des cultivateurs n'appartenant pas au Cartel 


soit écoulé, 


{ 
Que tous les membres de chaque région usent de leur influence avec persistance, tact 
et patience auprès de leurs voisins pour les persuader qu'il y a avantage à vendre leur 
‘blé par l'intermédiaire du Cartel. Le Cartel est établi en permanence, et plus nous 
nous rapprocherons de l'unanimité, plus nous bénéficierons de ses avantages dans tout 


l'Ouest Canadien. 


t 


L'an lernier les frais administratifs du Carttel Canadien étaient d'environ un cinquiè- 
me de sou par minot et ceux de l'organisation provinciale d'environ un demi sou par mi- 


not. 
nous contrôlons. 
tion des membres. 


Ca 


Ces frais minimes sont en grande partie dûs à l'énorme quantité de grain que 
. , . A , ; 
De plus importantes économies seront effectuées avec l'augmenta- 


Pratiquement tous les cultivateurs qui ne font pas encore partie du Cartel admettent 


néanmoins qu'il leur a rendu et leur rend encore de grands services. 


Ne sommes-nous 


pas justifiables de leur suggérer d'aider à leur tour le Cartel, leurs confrères et eux- 
mêmes en signant un contrat du Cartel. 


Uri em t D Î 
Wheat Pool 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 6 juillet 1927 


mème à Paris Le bonhomme ne 
s'attendait bas à ccotle attaque de 
flanc et en était resté baba, si lo- 
se dire; puis il rencontra mon re- 
gard amusé, sourit honnement et 
haussa les épaules à l'adresse de 
Padversaire en avant l'air de dire: 
“Est-ce que Ça vaut la peine que je 
réponde?” Sans quoi je suis con- 
vaineu que le Jéhu parisien aurait 
trouvé quelque chose à répondre à 
la graine d'apache qui l'avait inter. 
pellé, Les cochers parisiens ont la 
réputation de se défendre, et même 

’attaquer en pareil cas avec une 
certaine facilité dont les ont pour- 
vu la naturc et l'histoire, ainsi que 
le vin blanc, 

J'écris ce verbiage moitié “pour 
soulager ce qui gémit en moi” com. 
me a dit Lamartine, et moitié pour 
contenter un fvran de mes amis, 
qui exige que je dise cette semaine 
quelque chose sur Paris. Il m'a mé- 
me servi cet ultimatum le jour mé- 
me où je devais aller visiter le ba- 
tenu. “Lâchez Londres, s... blou, 
et décrivez Paris!” Rien que ca, 
décrire Paris, que Napoléon n'a 
même pas été capable de garder, 
cent ans avant la grande guerre, 
Cette inionction n'a poursuivie 
dans tout Île canot, pardon, le ba- 
teau, car ie suis monté à bord ct 
j'en ai fait le tour autant que pos- 
Sible en si court temps, Diablé de 
“Doric”, qu'il est long à arpenter 


et qu’il a de couloirs À Pintéricur! 
Cest le plus grand bateau que 


j'aie encore vu de prés et il me fait 
l'effet d’avoir trois fois les dimen- 
sions de celui qui m'amena à Na- 
ples, il y à cinq ans, et qui était 
tout de même un hijou de bateau, 
que je n'ai pas revu depuis, On 
s'attache à ces oiseaux-li comme 
des amis personnels. Quél souve- 
nir garderai-ie de celui-ci? 

Ivresse des urands espaces ma- 
rins qu’on traverse en arpentant les 
ponts-promenade, boulevards de 
rèverie et d’amiliés grandissantes! 
Causeries d'après-souper au veut du 
large en parcourant ces planchers 
que la vague balance à prands mot 
vements réguliers et rvthiméss;  o- 
deurs saines du large ct fortes émn- 
nations venues de la cuisine et de 
la machinerie du bord, souvenirs 
sensoriels qu'on n'oubliera plus ia- 
mais, impressions mélés du Crés- 
teur et de l’homme en leur oeuvre 
conjuguée, spectacle toujours le mê- 
mie et jamais le même, réactions di- 
verses de l'âme humaine devant ln 
sauvageric intacte des déserts hu- 
mides, sur lesquels l'esprit de Dicu 
plane comme aux premiers fours... 
Une traversée océanique est la re- 
{raite fermée Ha plus formelle, et 
pour qui veut la recevoir, lt plus 
salutaire qu’on puisse éprouver en 
ee monde, Toute cette pureté des 
vents et des ‘eaux améères s'impre- 
gne aux moindres replis de notre à- 
me, comme pour la préparer aux 
tristesses qui Pattendent aux che- 
mins des vieux pays; ou pour l'en 
reposer et nettoyer après qu'elle en 
revient, h 

C'est la grâce que nous deman- 
derons au Seigneur d'accorder aux 


DIE 


i 


Première messe en français en 


26 juin.—Parade.— Banquet le soir au Café Zenith 


Pour la première fois à 
toon depuis des années, l'on 
lébrait le 26 juin dernier la fète 
nationale de, ln  St-Jean-Baptiste, 
Messe le matin à 10 h, à Ste-Marie, 
célébrée par le R, P, Simard. OM. 
Cantiques en français sous l'habile 
direction de Mile Mavrand, de MM, 
Brodeur, Saucier et autres, 

Ur trail tout, particulièrement 
qui fit une grande impression fut 
la réssurection de cette belle et an- 
cienne coutume du Pain Bénit qui 
fut distribué à tous les fidèles et a- 
vec tout le rite coutumier du temps 
des seigneurs au Canada, 

La quête fut faite par des jeunes 
gens et des couples plus âgés, Inu- 
tile de dire que l'église était rem- 


cé- 


les Catholiques de lanque francuise 
de Saskatoon. Le Père Simard que 
nous crovions connaître un ‘ pou 
s’est révélé un tel patriote, que nous 
avons tous été très émns et même 
chez les vieux il v eut des larmes, 
français à Saskaloon. avec .canti- 
aues en francais, célébrée par un 
Pére Louis Simard, O.M.L,, et enten- 
due par une foule de fidèles de tan- 
que francaise, On avait tant dit 
que cela ne se verrait jamais! 

De charmantes jeunes filles ven- 
daient des roses de Dollard et ont 
êté très encouragées, 

Dans l'après-midi à 4 heures, il 
y eut une parade en automobile: le 
cortège avait un mille de long, et 
était accompagné d’une fanfare. A- 
près avoir sérénadé notamment Îles 
bonnes Socurs Grises de lhôpital 
St-Paul, les Socurs de Notre-Dame 
de Sion et autres l’on se rendit au 
Café Zénith où eut lieu.le banquet à 
G heures. La grande salle supé- 
rieure était comble, Plus de 200 
convives se trouvaient réunis. Le 
repas terminé, plusieurs  orateurs 
prirent la parole pour exprimer 
tout haut la joie, qui remplissait les 
coeurs: Monsieur le maire G. W. 
Norman, le R, P, Byrne Grant, O0. 
M.f., Louis Arsenault, le R. P. Lan- 

lois, OM, de Prince-Albert, M. 
Ë. R. MacMillan, M. Ravmond Denis 
de Vonda, le R. P. Louis Simard, O. 
M.I,, M. le Dr. J.-P, Desrosiers ainsi 
que plusieurs autres, 

On n'eut garde d'oublier les vicil- 
les chansons de “chez nous”. Grà- 
à la délicatesse de quelques artistes 
distingués, M. P.-E, Reinhart, Mlle 
Ella Mayrand, M. Johnston et au- 
tres un riche répertoire de musi- 
que fut présenté aux assistants. 

Le R, P. Simard ct M. te Dr Des- 
rosiers souhaitérent la plus cha- 
lcureuse bienvenue à tous, sans ou- 
blier d'exprimer leur gratitude en- 
vers nos amis de langue anglaise, 

M. le Dr. Desrosiers  feuillette 
quelques pages d’histoire canadien- 
de. Il rend hommage à La langue 
française parlée depuis le dix-sep- 
tième siècle dans notre pays de 
l'Ouest. HE a aussi un bon mot à 


l'adresse des Soeurs Grises de cette |. 


ville, 
M. le maire Norman au nom de 


Va population dé la ville, formule 


des voeux de prospérité pour Ja 


Première St-Jean-Baptiste à Saskatoon 


Saska- nouvelle organisation lranco-cana- 


plie et il faut le souligner — pour 


| 


IL faut bien v songer: Une messe en| 


le indienne, Mar Charlcbois + a a- 
jouté iv a quelques années un sco- 
lasticat pour les futurs missionuai- 
res de son vicariat auxquels un 
état de santé peu florissant ne per- 
met pas de suivre les cours des au- 
tres scolastients réguliers de la Con- 
grégation des Oblats. ‘ 

Le Père Adam succède au R, P. 
M, Lajeunesse actuellement procu- 
reur vicarial à LePas, Man, 
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Congrès des chefs de différen- 


HAN tes églises en Tchéco-Slova- 
| quie 
CE 1 RB —— 
LE [IR Vienne, -— À l'oceasion du pre- 


mice centenaire de la naissance de 
saint Gvrille, l'apôtre des Slaves, il 
v'aura du 20 au 24 juillet prochain, 


see 
Qi Et 
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un congrès international pour a 
réunion des églises orientales. Des 


conférences traitant de aueslions 
historiques dogmatiques et liturgi- 
ques seront données par des ora- 
teurs éminents, 

Le 21 une messe pontificale sc- 
ra chantée par privilège spécial, en 
langue slovaque. Les visiteurs se- 
rout reeus au Séminaire de Valch- 
rad par Les RR, PP, Jésuites, 


ee eee 1 


L Es 


3,193,000 habitants en 
Ontario 


Toronto, = La population d'On- 
lario est de 9,104,000 mes, d'a- 
prés les dernières statistiques pu- 
blices par le gouvernement provin- 
ea La population des villes est 
de 1,629,811. 


À lONSNATEMENAN 
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que dans les villes, 

Le taux de naissances par 1,000 
pour Îles villes est le 26,9 el pour la 
eampagne de 20.0. 
nombre des naissanees à augmenté 
de L38S sur l'au decnicr. 


S RL 


La retraite fe 
8 juillet 


s 


, 
Li 3 
FN 


dernier moment, 


li prande 
ls s'ouvri- 


vront iumédiatement 
convention régionale, 
ront done le S juillet, 


sets orme fee 1 


cinquante où soixante vovageurs 
que nous serons dans fois semal- 
nes, grâce que lon pourrait appe- 
ler sans rop cragérer ‘lu sacre 
ment occtanique puisqu'il aura 
Lourdes el Rome pour buls prinei- 
RABLE- RANCE, 


ee 


Dee 


Téléphonistes polyglottes 


I faut avoir vraiment le don des 
kinunes pour Cire demoiselle du 
téléphone à Jérusalem. Ke publie 
est, en effet, autorisé à dentander 
uu numéro en É{ langues difféven- 
less 4 communication sert assu- 
vée par Le burcat central sans pro- 
testalion,  Frois langues sont offi- 
cictles on Palestine: l'anglais, lu 
rabe et lhébreus anis Le franenis, 
Palleomand, l'espagnol, Le gree, Je 
russe, l'italien, arménien et le rot- 


DitUX, 


Supérieur de Beauval 

S. QG. Mgr O, Charlebois, OME a 
nommé au poste de Supérieur du 
Seolastieat de Beauval, Le HR, P, Mé- 
dérie Adam, OM. 

À Beauval, quelque éent milles au 
nord de Big River, se trouvait de- 
puis. longlemps ane florissante éco- 


main V sont d'un usage courant: 
== © | Jévusalem  rivalise avantinsouse- 
ment avec Babel. 
ms 106 dns ne 
MEXICO, — 


des truis archevôques 
les lois GCallès, 
de sa ville archiépiscopalte, 
fait 61 ans. 


BRUXELLES. = Le Congrès na 


l'église Ste-Marie, dimanche le 


dienne sans oublier son 
ppasteur Le LP, Simard, 

M. R. Denis, président de l'Asso- 
ciation Catholique Franco > Cann- 
dienne ne peut s'empécher de re- 
marquer la magnifique organisa 
lion naissante, Les efforts de ses 
meinbres augurent un futur  glo- 
Fieux, 

Le RP, Grant fait un beau por- 
trait du tvpe canadien quil con- 
nait si bien pour avoir vécu assez 
longiemps dans l'Est. [ sait noter 
le rôle prépondérant qu'ilfa joué 
dans Phistoire du pays. M pronos- 
tique la survivance de la nouvelle 
paroisse et lui promet son con- 
cours, : > 

M. MacMillan nous parle de la 
gaieté et du bonheur qu'infiltre ai 
cocur de ses enfants la vicille pro- 
vince de Québec. Il souligne les 
difficultés des Canadiens-francais 
en Ontario ct ne peut s'empêcher 
de leur souhaiter uh plein succès, 
“Les Canadiens-francais ont une 
histoire slorieuse, dit-il, Nous 
verrons à ee qu'ils conservent tous 
leurs droits comme nous voulons 
que les nôtres soient respectés”, 
Arsenault fait le panégyri- 
que des bonnes mamans canadien- 
nes qui ont été à Ia base de notre 
civilisation en ineulquant les. prin- 
cipes mystérieux qui ont poussé u- 
ne armée de missionnaires vers nos 
régions incultes et ont déposé dans 
âme de nos chefs de fortes lecons 
de droiture, d'équité, de patriolis- 
me. 

Le R. Père Langlois chante notre 
idéal et nos traditions, [conclue 
en disant à nos chers Canadicns- 
français de ne jamais oublier qu'ils 
sont chez eux dans le pavs qu'ils 
ont fécondé les premiers, de lvours 
sucurs et de leur sang, 

Comme nosu ne pouvons pas re- 
mercier tous el chacun en particu- 
lier nous nous contenterons d’of- 
frix ici publiquement de ch:aleu- 
reux remerciements à tous ceux 
qui ont contribué si largement au 
succès de cette fête. Mme Flem- 
Ming, comme présidente du comité 
du banquet s’est multipliée et sur- 
passée, elle a été fort bien sccondée 
par M. J-W. Chamard, Mile Mav- 
and, directrice du chant et de fa 
musique, a été à la hauteur de sa ré- 
putation de musicienne. M. Urgel 
Lefebvre mérite’une mention spé- 
ciale pour nous avoir amené de Ro- 
setown au moins 46 visiteurs cana- 
diens-français, bien comptés. En- 
ifin le comité d'organisation par la 
voix du “Patriote” désire remercier 
tous ceux qui se sont si chaleureu- 
sement dévoués au succés de la fète, 

Si jamais l'Alouette fut chantée 
dans l'Ouest canadien elle Ie fut 
certainement à Saskatoon par notre 
ami M. Brodeur, il est modeste, 
nous ne dirons pas qu'il est artis- 
te, mais pour Île moins un “beat 
chanteur”, Merci à tous et à chacun. 

Qu'on n'oublie pas que’ nous au- 
rons tous les dimanches, messe à 10 


dévoué 
ge, qui se tiendra, à Liège, le di- 
manche 28 août, mobilisera 50,060 
jeunes gens, 


————— 
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DEÉTROIT, Mich, — Une vague 
de chaleur torride a fait ici dans 
les doux premiers jours de iuillet 
27 victimes, 
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Montréal. 


rer entièrernemt satisfaite.” 


Pour informations. écrivez 


ere 
4 


un abonnement à vie au 


Les sections rura- [Ou réguliers, affiliés au diocèse Le 
les sont plus peuplées que les see A environ une centaine, : 
lions urbaines, mais dans jes pre] XUe-six paroisses avant un prèl 
miéres les naissances sont moindres |! 


En pénéral, le {coles et couvents, où en charge d ï 


rmée s'ouvrira le! Albert el Saskatoon .en un laps : ne. 


La date de la retraite fermée qui [son action dans cette partie if 
devait avoir Dieu à Gravelbourg du |POuest, parce qu'elle a conseien à 
au 6 juillet a dit être changée au | d'avoir fait sa art pour Paméli 


Les exerçices de la retraite sui fiiues dans notre vaste et belle en 


Sa Grandeur Monsei- [les écrit Mine Pacifique Brassnt 
gnour Joan de Jésus Herrera v Pi-lde Montréal, Qué, “I cousulta ph 
na, archevègue de Monterrv et un fsiours docteurs et dépensa son n° 
lolèrés par sent sans eomjiter, pour n'oblen 
est mort à Phôpital aucun résultat. 
Halde raitement avec le Novoro du D! 


lional de la Jeunesse eatholique bel- fa établi le record du prompt soulf 


Prix mérité 


l'Exposition Universelle 
de PARIS 


RAPPORT DU JURY. 


Le Canadi a fait un assez large envoi de pinnos parmi 
lesquels le MEILLEUR est certainement le PRATTE? de 


Les pianos PLATE? sont recommandables an dou- 
ble point de vue de li QUALATE et de In SOLIDITE et 
avec une telle facture, la clientèle canadienne peut se mon- 


“Du reste, les pianos “PRATTE”? ont reçu l'approba- 
tion la plus flatense des MATTRES tels que GUILMANT, 
GIGOUT, BOURGAULÆT-DUCOUDRAY, et des pianistes 
réputés tels que STAURB, LACHAUME, LAMOUREUX, 
ainsi que PLANCON ct ALB 


J'invite particulièrement mes compatriotes, À ne pas ache- 
ter de pianos sans me consulter, 


Je vous garantis pleine et entière Satisfaction, tant pour Îles 
conditions de vente que pour la qualité. 


ÂAdélard Pariseau, 


“LE PATRIOTE DE L'OUEST" 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Représentant de la Maison “J. Donat Langelier Ltée.” 
Vendeurs des Pisenos “PRATTE” et LANGELIER." 


P, S.—£La première personne de chaque paroisse de l'Ouest qui  : 
achètera un Piano Pratte d'ici le ler septembre recevra 


none it) 


Progrès de l'Eglise dans le d. 


cèse de Prince-Albert «l° 
puis la Confédératicn 


Le diocèse de Prince-Alberlt 
d'abord érigé en vicariat aposti 
que en 1890, H faisait alors pin 
de l'immense territoire qui couvr. 
les trois provinces actuelles : 
prairies, sous la juridiction d'E 
grand apôtre, Monseigneur Tac 
dont le nom est gravé dans : 
coeurs de tous les eatholiques 
l'Ouest Canadien. 

Monseigneur Paseal fut ensr 
chargé du vicariat apostolique 


1891. On peut dire que la lon: 
période de son pastorat fut une p: 
paration et une fondation, Les ! 
res Oblats de Marie  Immacul 
sous la direction de leur frère: 
religion, Mgr Pascal, sont justes 7 
considérés comme les fondater 
du diocèse de Prinee-Albert, Ti 
était à faire, et les pauvres missic 
naires, en dépit de tant de diffic 
tés sont arrivés à un résultat nu: 
voilleux et à établir de nombreus 
et Morissautes institutions pourl. 
bien temporel et spirituel des : 
tholiques de cette région, 4 
Aujourd'hui, toutes ces organi 
lions religieuses, sons nt directi 
de Sa Grandeur Monseigneur MP 
d'homme, successeur de Mgr Pi 
cal, ont pris un développeme 
considérable, grâce nu zèle, à l: rl 
livité el au dévosement des che fo 
de ee jeune diocèse. la 
Le nombre de prétres, séeulie d 


À 


ID 


Hva Sp 
he . Ya 
ésident ebaeune, environ une ce! 
line de missions, quinze canin” D 
miutés roligiouses de femmes po té 
l'éduention chrétienne dans tes 
scpl hôpitaux du diocèse. ‘10 

Ce bref résumé montre te progr 
remarquable du diocèse de Prine 


leimps d' peine un demi-siéele, E: 
vant ces faits, PEgdise eatholiq: 
nu bien des raisons d'étre fière 0 4 


ration sphivituelle ot temporelle di 


tree, ie 

Enfin on peut -affirmer que 1, 
glise Catholique Romaine, loin dit 
le ennemie du progrès, est par. ‘; 
able ot le dévouement de ses mi 
sionnaires et de ses prôtres 1: 
honneur pour notre chère Patrie, 

(Le mi 


. in 
SU Peters Messenger "its 
: bonne) ‘ ! 


ne LR : 
WIMBLEDON, Angleterre, -- Lt, 
geaud Tournoi international de ter, ; 
| 
! 


nis vient de prendre fin, Le char 
pionunal des hommes a été rompor. 
par le Français Henri Cochet, 1, 
celui des fenunes par 3 jeune Am: 
vienine Helen \WVills, 

aemansee 


cn none fé tu un 
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Douleurs rhumatismales :'; 


dmmns eme 


“Mon mari souffrait depuis pir 
dun ancde douleurs rhnmatisnr. 


n° 
Après trois mo ‘: 


Pierre va maintenant parfaite 
ment bien ef peut faire son travail + 
Cette médecine herbeuse renom 


sement de beaucoup de sortes de 
douleurs rhumatismales, Ce n'e 
pas une médecine de droguiste, Di 
agents spéciaux la fournissent d °' : 
reclement du laboratoire du De Po, 
fer Fahrney & Sons Co, Chicago: 

t 

+ “ 

Livré exempt de douane au Canads” , 


em gr om me a É 
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à Padresse suivante: 


“Patriote,” 
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heures en lPéglise Ste-Marie avec 
sermon, annonces ct chants en 


francais. 


AS tie de 


ee 2 à 


que, 


a 2x mans ssh un _ — " meme anne re menée 
D mama © À Cet par plusieurs généreux dona- _ me Son, emplacement était eibel- {on nous informe aue la m 
: “ ° teurs parmi lesquels nous devons PEN re hi, Pan otperbe KIOSQUE, Dour NO micinalité FA NOUS faire un mille le 
El Ê (e: È C à citer S. GG Monseigneur P'Archevé- LD EC anfare, a circonstan- lheau chemin au sud d ni 
Fe Ne je SG, © sois Ar : LD Lu En Nu À un A du village ot 
iLES emires ranco-Lanauiens La Commission scolaire se 1 Le tit renporetee de M. Edmond encore Quelques améliorations dans 
éscaravase de Wauchope et de sonile village même, Ê 


fait un devoir et un plaisir de re 
icrcier très sincèrement tous Îles 
donateurs pour ce beau geste de gé- 
nérosité et d'encouragenient, 

Avant de congédicer Jes enfants, 
IM le curé leur adressa quelques pa- 
roles de félicitations pour les uns 
Let d'encouragement pour les autress 
il leur donna quelques bons con- 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST ” 
BCE RS MR NRA EL EE TR 


%irents inquiets est en bonne voie de 
| guérison. 

Pour commémorer la fête de lt 
Confédération il v eût dimanche 
le 3 juillet un ralliement sur la pla- 


En. 


| PONTEIX, Sask. 


ns 
Ordination de A, l'abbé ndoine 


frére Aulien de Indian Head, De 
sorte, que notre fête de la St-Fean 
Baptiste a remporté un véritable 
succès. Les recettes brutes se sont 
élevées à plus de 518,080, les prix 
de balle-au-camp ont été rempor- 
tes à der prix, S100, par le club de 
Virden, Man.; 2e prix, 850,00 par le 
club de Betlegarde; 3e pris, $25.,06, 


2: 
Le tour du monde à pied 


Victoria. = M, et Mme Ecroux 
de Johannesburg, Sud-africain fai. 


sant leur tour du monde à pied 


Poirier œ ; si ‘ls sur Er manière de bien pas- 
ce de Pécole publique audues pri-[scils sur Br maniére de bien pas RU PRE ART ER 
, 90 2: rent fa parole nos deux députés|ser leurs vacances, conseils qui, pur Je club de Wawota. . [sont arrivés à Victoria, C-B v.: 
Mercredi le 29 juin notre pa- {Spence MP, et Grant M.L.A. - _nons Pespérons, serons mis en pTra- Notre cimetière avait fait sa toi- là cino : OUR GB, Vo. 
‘ 7 lette pour la circonstance: l'herbe cinq ans ct demi qu'ils sont en 


tique, 

Comme le Docteur Godin de Wil- 
low-Buneh était présent, fut in- 
vité à dire quelques mots: dans ses 
remarques, lorateur a fait ressortir 
la srande importanee de Pécole, 


Les visiteurs de tr semaine 
sont: MM, Jean Haran de Késina, 
Louis lluel de Gravelbourg, M, La- 
troeitle d'Indian Head, Mie Lacour- 
sièére de Frenchvitte, Fortunat Cotu- 
pal et Arthur Lazure de Montmar: 


roisse était en erande fête à l'ocea- 
sion de l'ordination sacerdotale 
d'un de ses fils le jeune Antoine 
Poirier, ditere, par Sa Cæandeur 
Mer Malliieu, 
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apres 
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route, Partis le 31 dééembre 1999 
de Johannesburs, avec un capitil 
de 12 sous ils ont traversé l'Afriqne : 
l'Europe et l'Amérique et vont se 
rendre cn Australie, Ils en sont à 


coupée et les allées bien nettovêces. 
—Lundi 27 juin, M. l'abbé Bois, 
notre curé accompagné de M, lab 
lFerland, curé de St-Antoine, ‘par- 
tait en automobile pour une de ses 
auciennes missions, St-Martin, Sask, 


À la messe pontificale, D v avait 

une grande fotde de varoissiens cetftre, surtout de Ja netite école de came 4 A ART As 7 ï 
v 4 . , É AE s RES) 7, L a ser itaPr 1x à 5 i s at A FI 
de visiteurs au nombre desquels Le. 8 pagne et de village. Un des pins AN MAT ë. HOPS,/ gt de là se rendait à Ponteis. Hour 11.746 milles déjà faits à Died, 
mous Dre de nombreux Duc! | EDMONTON Alta. | illustres réfornaleurs gti systeme eh ° À in tion lordination (de M l'abbé — 
rents ef amis fu fcuac prèlre ve lPédueation, diti ut un instifu- ‘ : ‘ RE TE 
Re ne #1 dcaueauon, EU, : : Poirier, un enfant de notre EL 2 Q 
leur de petite évole dans Je centre Antoine 1 irier, un enfant d À annerie Brigman 


nent de Redvers, sun sncçienne pa- 


roisse. [de PEurone, Je célèbre Pestalozei, 


Dimanche dernier Les Canadiens- ] € ï 
‘et les méthodes intuitives introdui- 


francais d'Edmonton célébraient la 


M, et Mme Arthur Poirier. et 


CLR RELE Nous aux 
leur fille, M. et Mie Fabien Svives- . (annons vos peaux, 


Un progranune de ehant {rés NA gra a nes ‘ Vu À 
choist avait été préparé pour la cire fête de StJean-Baptiste à Pfminacie os par cet éducateur forment tt ba- À nôus 
constance et toute Ia journée une llée-Conception, En dépit de Et se de l'enseignement primaire dans pe tre. accompagnés cle trois de leurs hetons vos peaux, 
température magnifique favorisait | mauvaise Lempérature Passislanet jous les pavs du monde.  N'envions L'RK LL enfants, se sont rendus suceessive- h 

. : n Pres Des n . « sr * . , AUX A, “ : ‘ue , (ail 
l'orginisation de cette célébration était très nombreuse, Mgr O’Lears [done pas le sort de ceux qui en- ; ANA 7 £ ment à Pouleix, Gravelbourg et 106 Avenue Ç’’ 
paroissinle, bonora les Canadiens-franeuis de Evoient leurs enfants dans les grands ! | (à NS : Brewed «& Hottled by 3 Willow-Bunch, SASKATOON . - _ SASK 

Le Prètre assistant était Le Rex, [sit présence ct Je sermon fut donné | centres pour se faire instruire, eur | ANS N \ SASKATOOUN BREWING CO. ‘ . ne ee DASK, 

‘ sn ‘ ‘ rs N À NK LIMITE D  —— == — ne 

\ | SASKATOON G Sn 


par le R, P, Tavernier, OALE, curé !Péloignement du fover paternel Tes 
de StJoachin, qui lanra un 4aDDC! ! <oustrait à une survoillarre néces- 
vibrant pour Le maintien de la Foiléaire, et condnit inévitabloniont à 
et de bi ktngue des ancêtres. l'éloignement de léglisc, ct à lou- 
Après da messe vint Je banauet{bli de toutes les belles choses qui 
niaire: le I P. Jubinville: thurite- [iraditionnel, HN fut servi au soubas-{naus ont été apprises par nos bon- 
raire: te R, P,. Gauthier et minoie : {sement par les dames el les demoi- nes méores. 
l'abbé 4. Denis, Assistait le nou-}selles de la paroisse sous habile La dictribution os prix finie, 
veau prétre: Je curé de Ponteix, M ithrection de Mmes Bédarit 6 Roi té ouré, ami des enfants. leur distri 
Pabbé Napoléon Poirier, bitaille, Les cordons. bleus S'é-jpna qos bonbons à pleines mains: 
Parmi les autres prétres présents taiunt surpasséss ee Qué joint at Lt était un tableau attondrissant de 


remarquions MM. les abphesiieut artistique des or&tRiSarices lie voir entouré de quarante netils.. 
ce 


Père Guv. supérieur du Collège de 
Gravelbourg: diacre d'office : M, 
Pabbé C. Poirier, curé de Wolse- 
lev: sous-diacre: M. Pabhé LE, Nu 
deu carë de St-Raphacli cérémo- 


M. | re 


+ 


Allons-y! 
et 


—Les affaires se réveillent, 


fournera en passant par Marcclin, [les 50 milles qui nous séparent de 
Lebret ont été franchis assez heu-] 


reusement à lexeeption d'une ma- 


Pactivilé est à son comble et natu- chine qui a capoté complètement à 


rellement on dirait que nos vila-fun mille à POuest du village. 
weois veulent se mélanger avec les! occupants ont été quiftes pour 


Les 
a 
peur et l'auto a subi des dontma- 


n 


| 


Notre Dame de Sion 
U  Prince-Albert 


! 


IOUS 4 RE « 

Rois de SEMaurice, Fertand de St) brocura à tous un vérilable régall à grands enfants se disputant FUTAUX. | 

Antoine, Magnan de StVictor, Be [des veux ct du pas, | privilése de lui prendre la main an — Une assemblée vient d’avoir ‘ges pour une trentaine de piastres. 

uoit de Mevronne, Rioux de Dol- La soirée se passa au théâtre Pan-l] de reervoir une caresse paternel |licu en vue d'organiser un pique La machine à chemins est 

lard. Adiun de Rifliuun, Bacciochillages, où Ja famille Marlin donna le, . .…. nique à Mareelin, le 26 iuiltet sur le phainienant à locuvre sur nos che’ 

de Gull Lake, Ménard de Lisieux, [une heure désereuse de musique, Le Docteur Godin de  Willow- {terrain de lPexposition. Une invi-inins et nous apprenons qu'une ï ï pe : 

Gravel de Mazenol, Lasssier de Gra-}de ehant cf de danses de toutes |Bunch en visite chez le Docteur At- tation est faite à nos amis des ba-!sopyme considérable sera dépensée prolongement de la vie de famille, et où lédueation qu'elles 
roisses voisines pour NOUS ENvO- recoivent teud à former leur caractère autant qu’à développer 


bin profite de l’occasion pour as- 
sister ee dernier dans plusieurs 0- 
pérations chirurgicales. 

MM. les abbés Bois de St-Mau- 
rice, Labrecque de Assiniboia, Fer- 
land de St-Antoine et Ménard de 
Verwood, sont descendus à Mevron- 


velbours, Pauihus du Lac Pelletier, fsortes, v compris des vivilles danses 
Brouillard de Frenehville, Labree-|de nos grand'mères en dentekies 1 
que d'Assiniboia, StCvr de  Ver-lerinolines, La comédie: “Un dé- 
wood, Fortier de Val Marie, Leclai- {raillement de chemin de fer, (ut 
re de Ferland, Champagne de Vis.) maeniligucment rendue par MM, 
euard, Hochon de Mevronne et le &,) Beauchamp, Provencher, Lavoie et 


ver des délégués pour cetle journée 
de plaisir, exempie de tout souci, Ce 
sera tn grand événement. . 

—La récolte est belle; 14 pleic 
abondante de jeudi soir fait pous- 
Tout s'annonce 


cet été pour duvrir Le chemin à tra- 
vers la Réserve Indivnne Assiniboi- 
ne. 

—Notre équipe de Baseball 
remporté plusieurs succés dernière 
ment notamment à Alpha et Glena- 


{ 
a 


leur intelligence. 


: 


PROGRAMME DES ETUDES 


PENSIONNAT BILINGUE où les jeunes filles trouvent un 


Académie 


P. Sylvestre de Gravelbourg. Caron, Les élèves du couvent de ) ron- cor davantage. imment a AIM 
Le soir il v avait à la salle parois- }l'Assomption + ajoutérent une cou-|ne en se rendant à Ponteix où ils | ie une « junte récolte, | VON Nos félicitations, ENEDLCN EPYLEN PMENTAIRE EP SITDRRIRT 
siale un bandnet anquel prit part ple de savnèfes, et le tout se fer [ont assisté à Pordination de M. l'ab- bien pour une abondant récote = ENSEIGNEMENT ELE MEN l'AIRE E SUH EÉRIEUR con- 
une très nombrense assistance, Mina par un potpourri de chants! hé Poirier. . leomme acheteur à lélévateur du # % 8 8 & œ #8 & 4 & I] Quisant aux examens des Grades VEIT, NT et XIE. 
D'éloquents discoggs furent pro) Gien SO RS Nas TS onre Bois ct d'en ee L'Éautouine | RETRAITE FERMER POUI 4 | | 
‘és par aff: e fe pAHNTE ave REG, OPRETTISEE re ancten eurTe al 5 “pétition sera ainusante à Pautotune STRATTE FERMEE P Ù ONDUIDE 1: . Ja , 
noces mar AE de D ‘date de Le beau sucuës de ki fête est dû | tendre sa voix sympathique au Car NOUS avons (le Vévitabies bonslÆ JEUNES FILLES À LAPLEe z (COURS COMMERCTAL conduisant au diplôme départemental] 
F.C, M. A. Liboiron, le Maire def au, dévouementdes organisateurs: lcours d'un sermon qu il voulut bien lacheteurs de blé sur le tableau, ctl#% CHE DU 18 AU 2 JUILLET  # 
Pouteix, Maitre Arthur Mareote, [ML le curé Bernier et M. Robitaille. {nous donner mercredi soir: nous !j Saskatchewan Elevator nous en |# LT % 
+ sommes certains que M. Pabbé n'a promet un excellent pour rempla-|% Une retraile fermée. pour 


LS 


vice-président de PFACIEG, le curé [Æ , : ; 
I nt. LF.C, Ie eu vas regretté le vovage quil a fait 


qui furent tous très goûtés par FPau- 
ditoire. (F4 eut aussi, un examen 
oral de lecture francaise et anglai- 


Sainte qui marquait en même temps 
la clôture du Mais du Sacré-Cocur. 
L'assistance était très nombreuse, ct 


deux victoires, une défaite; contre 
Antelope-Lake, Battrum, Bateman, 


cer M. Despins qui a démissionné 


sera des plus-intéressantes et l'Or- 
ganisation sera en'état de: recevoir 


une foule exiraôrilinaire pour co- 


iennes filles, sera préchée an % 


Les Retritantes ‘sont cor- 
-diatement :priées de se présen- 
‘ler. en: toilelle.de circonstance. 


Conservatoire de Toronto. 


+ , 199 s 
COURS DE MUSIQUE préparant les élèves aux examens du 
de fa Paroisse M, Napoléon Poirier, ME . D l: ; : VE î : 
le jeune-prètre, M. Antoine Poirier. J YRONNE, Sask | ë Billinnn ï à Meyronne Où avait} pour travailler au carte} ; Couvent de LuFlèche par le # 
et Sa Grandeur Mgr Mathicu. ° | ne aisse Lin amis siIneeres. La société d'Aeneulture estl'* Æévérend Pére finy, OL, # Ne "D PRINPURE: cours dlé :. anpéetant 
C'est à ce banquet que la bonne]. —le 39 juin eut Hicu la distribur- Le —-Nolre curé, M Sue ele ab- certes en nleine oreciisations etdes|* recteur du Collège de Gruvel. ® DESSIN ET PEINFURE: cours élémentaire et superieur, 
nouvelle que lan prochain nous ati- ARURTES DPI aux enfants (le I Rcoe sent Me on nous paru directeurs v vont avec grande dé- % boura. nl , ; De récents perfectionnenients ont muni l'institution de: svs-. 
rons ici un collège commercial die [Fe séparée, en présence COUR GPA na nil LS tas termination pour un véritable suce-{# CS &aEnts  evercices Com tunes lee « Loenoc d'éclaimo outfoo r 
risé par les Frères des Ecoles Chré. nombre de parents et autres per- [comme un noise pour assiste 1 cès à notre exposition de Marcclin|# Mmenceront le lundi soir 18 & témes les plus modernes d'éclairage et de chauffage, Vastes: 
tiennes nous # été transmise. sonnes intéressées à l'enseignement, {Quarante eures 4 Val NT «Élqui aura liéu le 2 août prochain. |® juillet, pour se ferminer le nen- %# classes et bien acrées. 
otre ont , . À cette occasion, noire insbtatri- | prèchor une retraite à Val Marie, Des travaux importants sont exé-l' dredi matin, 22 juillel, # 
Votre équipe de balle an cump: ; Anoré : K À “etour. lPompressement que ù, HE VEN ( à D Â « » DE ; s 
Nous avons lieu d'être fiers de no: ce avait prépare une petite SCAN CC [3 son pou, n DA ' ï 1 MC leutés sur le terrain, tels que clôtu- # Pour renseignements plus ' E our les conditions, s’adresser A la 
tre club de Balle-au-camp qui der comprenant des réeifations, dialo-lmirent les enfras te CRC Con res ef PBâtisses pour lPaccommoda- * comnlels, les jeunes filles qui # : 
ic ea donné .... juues, et une petite pièce, sans ou-hrir au devant de jui, re tion de l larement, I y aural® le désireraient pourront cor- # à Set 
nièrement nous a donné les victoi [PR : con heu PACA tt contir n de leémplart SU OV Aura, j EC e ere FI 
res uivantess nes jrictoi blier quelques morceaux de chant. | bien son absence s'était fait fentirs une quantité de splendides ani- | Ÿ réspondre. avec la supérieure € Rd Supé cure. 
Ê 8: î [A _ Jeudi soir eut lieu CUTC Lhiaux de race à l'exposition: celle-ci # du Couvent, & D— il 
# 
* 
“ 


Neville, StBoswell, Haze Ÿ : , À 
Victoire St-10 wel à éfatles NC se, grammaire, épellation et caleul|f C t bre 
e sans ancune Œéfailes Con hontal: nous fémes heureux  de/comprenait plusieurs famitles de Ta 


tre Ancroid Deux victoires, une onctotor arc les enfants sous Lha-lcampaagnc qui voulaient profiter de » 
défaite: contre SwWift-Curront, trois constiler que les erfints, SOUS L'ha l lernié irée de juin pour |* à 
Sabine EE : Slbile direction de leur maîtresse, a-fcette dernière soirée Ge Iuin ° 
jictoires. aurune défaile et contre $iont fait des progrès remarqua- | honorer le Divin Coeur de Jésus, | MONTMARTRE, Sask. | D 
} Te Ne eux ELDIrESe pee bles. Un fait surtout digne de men-} Le lendemain, Ter juillet, il v eut fæ - | E— ee À 
éfaite. Notre record es ‘del F ce serand'messes x é- 1 : | 
re record est done del fon c'est que les enfants de langue deux #1 und messes ct nie M, Laurent Perras, fils de feu : BELLE ARDE, Sask. | 
AvVAnrÉs tait on meme temps Isaie Perras vient de terminer al ————"# 


strangsére sant aussi en 
francais que nos petits Canadiens- 
franeuis. ef que dans l'Anglais, its 
sont À la hauteur des enfants des 
grades correspondants des autres 6- 
coles nnilingues, Nous avons du 
reste, le témoignage de notre ins- 
pecteur d'école sur ce point, et tout 
Île erédil en est dû aux efforts in- 
fativables de notre institutrice. 
Après l'examen oral M. le curé 


Vendredi du Mois, le T, S. Sacre- 
ment fut exposé avant la première 
messe, Les enfants de l’école sépa- 
rée étaient présents en grand nom- 
bre à In Sainte Table et par ce fait, 
ils manifestaient Pintention de com- 
imencer leurs vacances d'une facon 
digne de chrétiens, 

Mlle Odile Parent est partie le 
ter juillet pour Dunrea, Man. saluer 
ses parents avant son départ pour 
l'Europe où elle comnte faire une 
excursion d’une couple de mois, au 
cours de laquelle elle visitera lAn- 
deterre, Ia Hollande, la France, PI- 
falie, La Suisse, ete. Un voyage de 
ce genre ne manduera certainement 
pas dintérêt, et sera d'une utilité 
incontestable dans Fexercice de sa 
profession d’institufrice. 

Les enfants de MM. Thuot, Rov 
et Laville, la petite Cécile Goulet, et 
Mphonse Van Elslande sont reve- 
nus de Gravetbourg pour passer 
leurs vacances à Mevronne, 

M, Arthur ‘TFhuot est parti le 26 
juin pour fes Etats de PEst où il a 
de nombreux parents, M, Fhuot a 
besoin d'un repos de quelques se- 
maines, ct il Pa bien gagné, car voi- 
la plusicurs années qu'il est sur la 
bréche, sans jamais vrendre de re- 
pos. Nous lui souhaitons heureux 
voyage et'bon retour, 

M, Sinaï Brière Sr. de Billimur 
est en visite chez ses enfants, MAL 
FX, et Arthur Brière, et Mme Var 


cela est dû au jugement apporté 
par les officiers à choisir les jou- 
curs el à br bonne administration 
du chat aussi hic qu'à la discipli- 
ne que doivent observer nos ath- 
ètes professionnels, qui comme on 
peut le constater, retirent de boaux 
salaires mais en retour donnent de 
bons résultats et jusqu'ici ont rap- 
purté assez de lournois el de pre. 
DENSES prix pour subvenir aux dé-! qui présidait la séance, distribua 
SES | . jics prix aux élèves, qui, à four de 
Nouvelles diverses: Le Docteur jrôle, et par ordre de mérite vinrent 
Lavoie auprés avoir passé près dun[recevoir les récompenses en rap- 
an el vient de partir pour aller {port avec Je lravail qu'ils avaient 
habiter à Lafléche où il a formé une fait pendant l'année. Les Livres dis-| 
société avec le Docteur Belrourt.  {tribués aux @éves avaient été cha 


15 vicioires et de deux défaités | 


Mine d-Erigëne Jodoin dont la sis avec grand soin, et fournis par 
grave imahidie avt rendu ses pa-la commission scolaire, par FAC, 


ee tem 


rem 


Que de fois 

Les hommes attribuent aux conditions de leur travail, à 
la fatigue, les douleurs de DOS, les raideurs des ARTICU- 
LATIONS, les MAUX de TÊTE, les INSOMNIES et les 
divers malaises dont ils se plaignent souvent quand ils de- 
vraient songer à améliorer l'état de leursiREINS et à débar- 
asser leur sang des poisons qui l’alourdissent. La chose 
leur est facile et le succès assuré s'ils emploient les 


comme le fit M. Henry Audette, de Winooski, Vt | MARCELIN, Sask. | ne EE A a En 
| grcelin dut ecépré le marine F: BAILLARGEON LIMITER 


‘Pendant des années j'avais travaillé 
tudement et avais mis de côté toute pré-, 
caution hygiénique. Je ressentais bien | 
Parfois quelques douleurs de reins, mais: 
je n’y portais aucune attention et les attri- 
(buais à Ja fatigue. Aussi ces douleurs 


d’Eugénce April d'Arborfield avec 
Mile Rachel Ouellette de Marcelir. 


A l'arrivée de la jeune Rachel les 
enfants de Marie la conduisirent à 
Pautel de Marie où eut lieu la jolie 
cérémonie de la Congrégation, puis 
en chantant Veni Creator celle fu’ 
accompagnée jusqu’au pied de l'au- 


D’augmentèrent-elles rapidement. De ; tel pour Ja messe de mariage chan- dcelarngi 
Le : j 0 , Pére Lebel. curé de l: celaration. 

plus, un jour je contractai un gros rhume f te par le Père Lebcl, curé de la mo me ee D CA RTE 

M. M, FARLEY & MYERS LIMITE 


. yes paroisse." 
qui dura longtemps et me laissa oppressé La mariée dans un beau costume 
comme si j'eusse été atteint d'asthme. rose était ravissante. Son père lui 


servait de témoin pendant que Eu- 


opérer au suceës dé l'exposition. 


construction d'une jolie maison sur 
sa terre, ancivnne ‘terre Lacoursié- 
re. . 
—-M. Paul Bilodeau à agrandi ‘et 


amucéliaré considérablement son ga-. 


rage sur le coin de lavenue Cen- 
tale en 
rapide des affaires et les automobi- 
listes trouveront toujours là un ser- 
vice rapide, =" 

— Une auinzaine d'autos se sont 
rendus à Echretsie 24 pour la célé- 
bration de la SiJeanñ-Baptisie, Mal- 
gré Les mauvais chemins et la pluie 


10, 


raison de Phugmentation: 


‘ ——Notré pique-nique, a eu lieu $n- 
medi 25 juin par un temps vrai- 
ment idéal, 
alors que les organisateurs et orga- 


nisafrices étaient: occupés à “tout À 


préparer, nous avons cu plusieurs 
orages successifs, l'eau 
ruisseau partout, Mais nos bonnes 
gens avaient une grande confiance, 


en une belle journée lé lendemain. 


En effet, Dieu, après nous avoir 
donné une bonne pluie pour nos 
récoltes nous donna aussi une belle 
journée pour notre pique-nique, 


Cependant. là veille 


coujait en'i 


. Courtiers en grains 


185-189, GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. 
‘ Licenciée et garantie 
Avance libérale et prompt paiement par chèque CERTIFIE 
Référe 


pen 


ARTICLES DE PIETE 
CHASUBLERIE  : 
ORFEVRERIE - 
BRONZES 


Desmarais & Robitaille, Limitée 
OTTAWA, 
121, ruc Rideau. 


MONTREAL, 
31 et 33, rue Notre-Dame Quest. 


MONTREAL, WINNIPEG, ANTIGONISH, VANCOUVER. 


Tous les Directeurs de notre Maison sont Catholiques, Qomme 
tels, nous connaissons les règles du Droit Canon concernant les 
chandelles liturgiques et nous nous rendons compte de notre 
responsabilité morale hu sujet de nas chandelles imprimées. 
Votre fournisseur américain pout-il. vous faire la même 


310, Hat vue James, WPINNIPEG, 


FO DAILL 


Te 


Deprécentants de 


“,, 0 3 . LE : hs « , n ? x 
Dans ces conditions il m'était presqu'im-f gène était aussi accompagné de son : 
possible de travailler et je dus songer père. À loffertoire le jhoeur de] à .. 
Û ; } cuan il entendre on Hon-aime ET. 
me traiter. nes avt recommandé a el_à lélé ration “Mère du Bon Con- “ PE nr errors pepe EE EEE 
Pilules Moro. Je les ai prises et, apr seil. ‘ Le Faie na _æ  d. nes 
. . M. Henry Audetts L'orgue était tenu par Mlle Benoi- À ce LOIS Dorin nie moe axree 
quelques semaines de leur emploi, je næ v te Bertrand. Î : ‘ x a a ET Ce rss Fe # | 
érouvais plus fort et me sentais mifux. / En quelques mois ma santé | Les jeunes époux prirent le j dé- . | Joint err ‘V 
Ü : : : ‘4 In: : h : jeuner cuez NM, FOAOTIUS À uCIICt- h Ê 
p'était me rétablie. Depuis, je prends Pilules dr à différents le, père de In mariée et joartirent en = : Nous venons de roccvote de la Colombie Dritannique, un cher |) 
intervalles, convaincu que j'ai là le melleur moyen de me conserver auto pour un vovage de noce, em- ; ‘ de bois pour planchers avee joint en ‘V”? do 1 x 4, et en longueurs |} 
‘ . . . ortunt avec eux nos vouux de bon- 66 emo Pa Dee 99 Anton Dante . : REVS QU jOinE en VO Lis k … | 
bien portant”. M, Henri Audeîte, 90-eat, rue Centre, Winooski, Ve, [hr et de prospérité. Le “Matterhorn°” des Mon tagnes Kocheuses de 8, 10, 12 et 16 pieds. Vois ne sauriez tronver de meilleur bois | 
| —A La ferme expérimentale de 6 mi . . | sun « pour le plancher de votre grainerie. Ce stock est de pin très 50e 
| CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par letireo où à | Rosthern le 7 juillet un pique-nique tank quelaues milles eu sud de Banf, ee siosion tlcrmno des Mon et ne se vend que 228.00 Comptane La Srochaine fois que vous || 
. . , , Û .,. : € sonic 0 so 3 Ë >, k ra BED Cu > n L CD À « © ° aire e a T LEIC & «A 
200 bureaux, 1670, rue Saint-Denis.  Nütre médecin est à votre disposition el Res st un bon gro è un près do 13.090 pieds dans les airs, C’ost lo mont Acniniboins, quo l'on à vicndrez chez nous, dermandez & voir ce hoie, Ê 
tous les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du sair (excépté les dimanches | attendu, Une belle réception sera | Svrnommé lo "Matterhorn NE aura do ER ro-omblaneo Gvco RE Re 6 o 
« D , , ai e vicitnnre , HU ro COiC : 18. à 8 ÿ | S à Bsak eo 
ct fêtes religieuses). Vous serez satisfaits des conseils qu'il vous donnera faite a teurs. nourriture et LL 'éussir jusqu'ici à esealndor ectto montnone, | FE on6 pu McDiarmid | 
. . . : . « ‘ t ? ‘ ‘ + : n CEE ut ÿ 4 AAA Le 
pour rien. . Il vous ect impossible de voës soigne, à meilleur marché, ferme expérimentale nous fourni-| ,.. 16 personnes qui feront, en juillet prochain, Île voyage de l'Oucst avco : _ 
° : | ra du bon breuvage, fe pique-ni-| l'Université do Montréal, pourront apereovair le mont Assiniboine, lorcqu’elles ho, | 
LEA En vente partout, ou per laiposte, 50 sous la boîte. que sera un véritable succès d’au-| 50 rendront de Panff à Winderniere on automobile. L’altière montagno cs6 € 
tant plus qu'on régiment d'Albert-| fituée à l’os5t de là route et, par les temps clairs, sa cime à demi enneigCo eg | 
ville sera rencontré à Rosthern et | détache distinetement sur l'azur du eidl, , 
ll 4 


. GOMPAGNIE MÉDICALE MORD, 1670, St-Denis, Montrèsl, 


+ pres 


ps 


memes >] 


Choses Agricoles 
La rouille noire dans le 
. Dakota 


l'est essentiel de'changer de pla- 
ce tous les ans les parcs d'élevage, 

Plus tôt les cultivatours, et sure 
| - | tout ceux qui se spécialisent en a- 
Chicago, — Le prix du blé a aug | Viculiure, comprendront In néces- 


ne 


menté subitement de plus de cinafsité de donner aux volailles une: 


sous du minot à la nouvelle que la [place dans Passolement régulier de 

rouille noire sévissait sur les ré- récoltes, plus tôt ils se débarasse- 

coltes du Dakota-sud, ront de tous ces ennuis, 
CE ‘Geo ROBERTSON, 


n 


vente au Cartel 


. Les mn meer 2 


Sapire propose de forcer la lerme expérimentale centrale, 
ù aWit 


.—… 


Aaron Sapiro. de Chicago, ex- Cr pe VASE RL 
pérten. marchés econératifs ct or- Piaûres d'aisuilles et a PE 
ganisnteur du Cartel du Blé est ve- d’épingles RSS RC 
uu parler à différents pique-ni- ue ET AE au RE ARS 


ques en Saskatchewan, A celte oc- 
casion il proposa aux mémbres du {1 
Cartel de la Saskatchewan de de-l partie du corps avec une aiguille 
mander au Gouvernement nrovin- lune épingle, une épine, un poincon, 
cial que, dès lors que les 2-3 des{un e 1 ' N 
producteurs ‘de la province seront l'instrument ou objet pointu, sans 
sous le régie cooné ratif du Cartel que la piqûre ait intéressé ‘aucun 
il rende obligatoire pour tout pro-!orsane important, il suffit de luis- 
ducteur la vente de son grain au ser saisner quelque temps la piqû- 
Cartel du BE, : , ... cire, afin d'éviter que le sang ne 
M. Sapiro déclara qu'une législa- !s’extravase sous la peau. Si le sans 
tion similaire avait cours en Afri-fne coule pas, il faut maintenir le 
que du Sud, dans Pun des Etats | doist ou la partie blessée dans de 
d'Australie et en Colombie Anglai-| jean aussi rhaude qu'on pourra la 
se, amenant cortaines commodités supporter, afin de: faciliter ou de 
sur le marché et donnant aux coo- | provoquer même l'écoulement du 


pérateurs volontaires le contrôle de { sang, Mais dans aucun cas, il ne 
faudrait frapper sur Pendroit piqué 


la production totale des grains. 
avec un corps dur, avec un dé, par 


: . 
de la exemple, comme Île fotit souvent les 
couturières lorsqu'elles se sont pi- 
quées avec leur aiguille: en meur- 
trissant ainsi la chair, on pourrait 
donner lien à la formation d’on ab- 


Lorsqu'on s’est piqué le doigt, 
a main ou n'importe quelque autre 


Leo poussins veulent 
Terre Fraîche 


(Notes des fermes expérimentales) 


nn Rs er auteS me 


lou, une alène, ou tout autre! 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 6 juillet 1927 
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ne 
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d 
a 
24 Le. 
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Autrefois la production des vo- 
huiles au Canada se faisait presque 
entièrement sur la ferme, 

Dans ces conditions, on s'oceu- 
pait peu de changer les enclos d’é- 
levage pour les poussins car il é- 
tait rare que ces terrains fussent 
encombrés. ' 


cès où d'un panaris. 


a 


Au Peuple de la 


Saskatchewan 


avec les autres Pro- 


En accord 


l'outefois il arrivait déjà parfois! vinces du Canada le peuple de la 


que les enclos se fatiguaient de bor-! Saskatchewan du 


fond de son 


ter des volailles, et l’on était obli-| coeur prend part à l'observation 
sé de cesser d'élever des poületsi nationale du soixantième anniver- 


pendant quelque temps afin de 
pouvoir nettover Îles enclos par la 
culture des. plantes potagères. 

Ce n'est cependant que lorsque 
l'aviculture spécialisée est deve- 
nue plus générale, et que les métho- 
des intensives d’avicullure se sont 
développées que l’on a reconnu gé- 
néralement Ia nécessité de changer 
tous jes ans les parcs d'élevage, 

On savait depuis longtemps que 
les poussins placés sur des terres 
neuves, c’est-à-dire sur un sol qui. 
n'a pas déjà porté des volailles, at-| 
teisgnent un  dévelopbement plus 
grand que ceux qui sont élevés sur 
une terre qui a déjà servi. 

Mais le développement merveil- 
leux de l'industrie des “poussins 
d'un jour” et l'expédition des pro- 
duits d'une parlie du pavs à l'au- 
tre, sans parler des importations 
immenses qui sont venues des E- 
tats-Unis, ont rendu inévitable la 
propagation des maladies et des pa- 
rasites ‘internes. Pour combattre 
ces maladies, et spécialement la 
propagation des parasites internes, 


itre Province fut créée. 


saire de la Confédération “le Jubi- 
lé de diamant du Canada”, 

Contrairement‘ aux plus vieilles 
Provinces de l'Est notre qualité de 
membre de Ia Confédération date 
non de 1867 mais d’une période 
aussi récente que 1905, lorsque no- 
i Mais en 
cette occasion historique nous cé- 
lébrons la mémoire des Péres de la 
Confédération, dont la vue prophé- 
tique, les qualités d’honunes d’E- 
tat, le patriotisme, l’abnègation ont 
rendu possible Pacte de la Confédé- 
ration et qui en formant le Domi. 
nion du Canada ont fravé un che- 
min pour l'établissement définitif 
de notre grande Province, déià la 
troisième Province de la Confédé- 
ration Canadienne, 

Si éclatants qu'aient été 1e succès 
matériel et le progrès du Canada 
durant Jes soixante ans passés, le 
chef-d'oeuvre de la Confédération, 
sa couronne d'honneur ct l’exemple 
qu'elle présente .au monde entier 


consiste en ce qu’elle a victorieuse-{ 


ment accompli ia tâche de sauder 


— 


Er 
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Joseph bégava, les veux sortis de 
li tête: 

—Va-tent vat'en! Tu me 
peur! Je ne veux pas te voir! 

Ferme les veux! ricana lana- 


baptiste, . 

Joseph obéit en tremblant. 

"Tiens! reprit Weber, en lui je- 
tant quelque chose. Ramasse et 
vorte à la demoiselle de la Fouque- 
ray, de la part de son cousin. Et 
ne Le raconte à personne, vermine! 
ou gare Ha casse! J'ai encore des 
balles dans mes cartouches! 

Joseph, terrifié, rouvrit les veux. 
Une lettre gisait à ses pieds: sur la 
neige, L'anabaptiste avait dispa- 
Tu, 

Alors l’innocent ( 
tâche, oublin tout. Saisissant a 
lettre et la serrant dans sa main, il 
se mit à courir, à bondir pour des- 
cendre plus vite les rampes abrun- 
tes de la montagne. Et, trempé de 
sueur, haletant, pantelant, il arriva 
enfin à la Fouqüerav. ., 

C'était l'heûre indécise dun soir 
“entre chien et loun”, l'heure: où les 
volets ne sont point encore clos à 
la campagne, où la flamme du fover 
éclaire seule, de ses lueurs vacil- 
lantes, les maisons  assombries: 
l'heure où les vieilles récitent le ro- 
saire pour leurs enfants, où iles 
jeunes rêvent, soupirent et, parfôis, 
pleurent, 

Margot pleuraît 


fais 


abandonna sa 


. dans sa ‘cuisine. 
Nicolas n’était point rentré, Nas- 
tasie, lt-haut, faisait souper la &au- 


vre folle, Margot se crovait bien 


seule. Soudain, ses chiens grognè- 
rent, La jeune fille tourna la tête 


et vit l’Innocent, tout rouge, et l’en- 
veloppe blanche qu'il lui tendait. - 

_Demoiselle! on m'a donné ca 
pour vous: c’est de la part de vo- 
tre promis! 

Margot prit Ia lettre et reconnut 
l'écriture, Sans se fâcher ni .s'é- 
mouvoir, très doucement, elle de- 
manda au messager: . 
,—Mon pauvre Joseph, qui done 
d'a donné ça pour moi?, 

—Je ne peux pas le dire! _. 

——Eh bien! ne le dis pas, Peu im- 
porte, en somme ! Ca m'est ésal. 
Mais, rappelle-toi ceci, Jesepht Je 
n'ai pas de promis, et celui qui la 
chargé: de celte ecmmission s'est 
moqué de toi et de moi. Et ie ne la 
lirai pas, .sa lelire, et voilà ce que 
j'en fais! . ee 
S'appuyant aux meubles pour ne 
pas tomber, Marsot se rapnracha de 
Vâtre, ista In lettre au fou, et re- 
garda noireir.et disparaître son 
mom tracé en forme caracières Îeu- 


me 


La Chambre au 
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tons par la main traîtresse de son 
cher cousin Fritz Kocpling. . . 

Après quoi, elle se rassit : dans 
son coin, auprès de la fenêtre, ct 
ses larmes recommencèrent à cou- 
ler plus abondantes que tout à 
PFheure, ‘ 

Mais c'était “entre chien et loup”, 
Et l’Innocent ne se douta de rien. 


CHAPITRE XV 


En descendant à la gare de La- 
veline, le samedi suivant, Margot 
trouva Félicie, la gouvernante de 
Théodule qui l'attendait pour Pac- 
compagner chez son maître, Le 
vent d'Est soufflait avec rage: on 
grelottait dans les rues de la petite 
ville. ° 

Aussi la jeune fille ne fut-elle pas 
fâchée de s'asseoir en face de son 
parrain, au coin d’un bon feu de 
bois, dans une pièce cossue ct bien 
‘elose, capitonnée, pour ainsi dire, 


Contrairement à son attente, l’esti- 


mable Théodule, bien  enveloppé 
dans une vaste robe de chambre de 
couleur olive, ne parla que de ses 
maux et se plaignit amèrement de 
sa santé. ° 

A table, pourtant, il mangen 
beaucoup et de très bon anpétit. Le 
brochet du Rhin parut lui plaire, 
les bécasses rôties eurent ses suf: 
frages, la terrine de marenssin lui 
arracha des exelamations admira- 
tives, Et que dire d’une mousse sut 
chocolat, chef-d’ocuvre de Félicie! 
£e ne devait pas être de l'estomac 
aue souffrait le cher Théodule.: 


dule annonça d'un ton. gui 


hourru de mon espèce 
Margot protesta, 
l'écouta point. 


une soupière de “consommé roval" 


pations, dormit 


lent de cobalt, 
‘ a rentrant 
lc lendemain, 
Lonchhaeh se chauffant. Bus 
dans te enbinet du magistrat, lequel 
téujonrrs 


de la grand'messe 


Margot, cependant, appréhendait 
le café en tête à tête dans In cham- 
bre de son tuteur. Mais rien enco- 


re, 
Toute la ‘journée s'écoula tran- 
quille. e _, 
Le soir enfin, au moment de s’as- 


seoire à la table dun souper, Théo- 
nereti 
Jemain, 


Théodule ne 
11 plongeait avec 
volupté la louche d'argént dans 


Margot, en dépit de ses préoccti- 
4 hien dans le grand 
lit donitiet de la belle chambre aux 
rideaux de velours d’un bleu vie- 


elle trouva Jean de 
mollets 


paré de sa robe de cham 


Ban cab prébablemeut le station thezwalo 1x plus réputéo do Ÿ'Amé 


Paffluence concidér2ble de touristes de toutes lez partios du monde quo l 
courves d’eau choudo sulfureuse, Banff offro à cos visiteurs dos attractions 
sportif. La Cie du Pecifique Canadion y possède uno vasta ot luxuouso hôtellori 
photographie) où je confort parfait est assuré à eoux qui vont séjourner en co lieu one 
Les voyageurs qui, l'été prochain, so rendront à la Côte du Pau 

l'immense avantage-de passer toute uno journée à Banff ot de faire l'oxpérienco de ses bains d’euu chaude sulfurouso. 


Deer na am 


ensemble des péuples de races di-f 


verses, de langues et de religions 
différentes de manière à en: faire 
une fraternité nationale, dont taus 
les membres sont dévoués au Ca- 
nada comme à leur pays commun ct 
sont de lovaux citovens de PAsso- 
ciation Britannique des Nations. 

* Dans son message au 
Canada Son Excellence le Gouver- 


neur _Général propose Padoption | U 
mot | surexcit l 
alla pipe est détrônée par la reine 


de “Co-opération” comme le 


d'ordre national du Dominion, 1 


Saskatchewan, a démontré sa foi! 


| dans Ja coopération qui est le prin- 
cipe à la base de toutes ses activités 


maicures. De la part du Gouverne-| Et pourtant da pipe eut, dans cer-| Belgique, en Hollandes de racine 
ment de la Saskatchewan je vou-!taines régions; une grande impor-!d’orme.ou de porcelaine cn AHc- 


‘drais vous transmettre ce message: 
“Que nous prenions comme peuple 
en cette année du Jubilé la résolu- 
tion d'appliquer encore davantage 
ce principe et d'étudier à sa lumiè- 
re tous les problèmes qui intéres- 
sent notre conununauté, la vie de la 
province et la vie de la nation. 


3, M. D. G. GARDINER. 


os emmené ments np ne ee et de 


bre, fumait béatement sa pipe. 
Jean tendit la main à la jeune fi- 
le, avec un sourire très jeune qui 


Peuple du,de, ne distraction tranquille qui 
fconvient de moins en moins à nos 


pnsemmenemanne 


CHRONIQUE DOCUMENTAIRE 


À propos de la pipe 


On ne fume presque plus la pis 
pes; c’est là une occupation placi- 


habitudes d'agitation 
ation constante, Et puis, 
du jour, par tt cigarette, que Les 
femmes et les fennes Filles clles-mû 
mes ont adoptée. 


tance et un caractère de gravité 
qui la faisaient admettre dans cer- 
taines cérémonies, 

Au Mexique, en Asie, ‘dans F'A- 
mérique da Nord, en Afrique, chez 
certaines peunlades, il est des pi- 
pes qui sont réservées pour cerlai- 
nes cérémonies, 

En: Hollande. on offre encore aux 
“époux qui célèbrent leurs noces 


ee mme men don ee énigme de ee à dbneene à etats 


leonstatant le changement d'allures 


: du forestier à Son égard! Sans dou- 
te, Le juge de paix avait-il renoncë 


rique du Nord ot s4 vogucost attostéo par 
on y ohsorvo ehaque année. Mais outra #04 
multiples, tant au point do vue 


‘ifique avos le train do V'Université do Montréal, auront 


forecnée, defd'or eu d'or enrichi de diamants. 


l scénique quo 
a (vost celle quo représente notro 
hantour des Montagnes Rochousos, 


d'argent, d'or ou de diamant, après 
vingt-cinq, cinquante où soixante 
ans de imuariage, une pipe de Gouda 
ornée d'un joli feuillage d'argent, 


Les pipes sont faites de produits 
différents selon les régions, Pour 
les fourneaux d'argile de racine de 
bruvèére cu de merisier, d'éeume 
de mes en France, en Angleterre, en 


magne; de pierre ebez quelques in- 
digèénes de l'Amérique du Nord e! 
de l'Afrique Australes d'ivoire, 
d'ossements de mammouths où de: 
baleines chez les tribus des rives 
de l'Océan Glacial Arctique. 
Quautsaux tuvaux, ils sont en 
bois, en terre où en corne en Euro- 
pes on cerisier en Hongrie el en Ar- 
méenies en jasmin en Perse: en cor- 
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Phéodule Thierry interrompit Le 
digne prètre, 
-—A propos! 


racontez-moi donc 


lui allait bien. à sa chimère el pour cause. Lefun peu ce que devient ce fameux 
Hi parut à Margot plus aimable, Kieune homme avait dù lui faire! Koepling! Ouelfe est son atüutude? 


surtout plus ouvert que trois semai- 
nes auparavant, chez ceile Pout- 
être la présence délestée de Fritz 
Koepling l’assombrissait-il, alors? 

‘loujours est-il qu'il se montra 
très gai pendant le diner et après, 
EH plaisanta son oncle sur ses maux 
imaginaires, inventés, disait-il, your 
se faire gâter par ses neveux, I 
taquina gentiment Margot sur sa 
prédilection pour tes bètes au détri- 
ment des humains. 


comprendre l'absurdité de ses lal- 
lacieux projets, “Tant micux. Jean 
l'avait traitée simplement,  nette- 
ment en camarade, 

Et si, deux ou trois fois. Le son 
de la voix prenante du forestier 
lui avait fait battre le coeur un peu 
plus vite que de coutume, n'était-ce 
point Deffet d'une réminiscence 
d'autrefois, alors que, lui gamin, el- 
Île fillette à peine, ils s’embrassaient 
haïvement sous les ombrages de la 


montre-til encore? 

… Mon Dient Je vous avoue que 
ie n’en sais trop rien, Je suppose 
qu'il continue paisiblement son 


Se 


commerce de bois, et c'est une eho- 
fse bien regrettable, vous en 
iviendrez, Monsieur Thierry! 


coti- 
- Très regrettable, Monsieur le 
curé. . . 

--Ni nous avions un aulre fou 
vernement, continua Pabbé Pascal) 
en s'animant tout à coup, un pareil 


Mais, à l'extrême soulagement de Fouqueray, en se promettant. de Fscandale ne se  tolérerait point! 
la pauvre fille, il sut éviter toutes aimer toujours? Laisser un misérable étranger nous 
allusion, même lofntaine, aux tra- Osa-t-elle s'avoucr, Margot, .que soustraire nes plus Beaux arbres. 


giques événements qui venaient 
d’ensanglanter la montagne. ne 
parka que de chasse, H discuta 
les mériles respectifs des différen- 
les espéces de griffons, expliqua 
sa manière d'organiser les battues 


de grands animaux en forêt, avouaf 


son faible pour les charmes poëti- 
ques de la passe, les soirs frisquets 
de fin d'hiver, 

Si bien que Margot, suiuguée, ou- 
blia ses tourments et se Hivra enfin, 
bavardant, sans arrière-pensée 
d'aucune sorte, et aussi libre d'es- 


prit avec Jean de Louchbach qu'el- 


le l’eût été 
même, 

Le iuge de paix, pendant ce 
temps-li 


s-li, légèrement alourdi par le 
travail faborieux de sa 


| digestion, 
somnolnit dans son fauteuil, 


avec Cvrille Hulot'lui- 
# 


Le 
bruit de la conversation animée en- 
tre les deux jeunes gens favorisait 
agréablement ses songes. 


- Mais il ne sut jamais de quoi is 
Et quand lui, Théo- 
dule. reprit doucement possession 
de ses esprits, derrière les nuages 
d'odorante fumée’ de sa bonne pi- 
pe, pas un instant il ne douta que 
de trés graves questions se fussent 
traitées en sa présence cet solytion- 
nées au mieux des intérêts des”"deux 


se parlièrent, 


toutes ces considérations ne Ia sa- 
disfaisaient point, et qu’il lui restait 
au fond du coeur comme une bi- 
qûre aiguë d'épines, en constatant 
un fait qui aurait dû pleinement 
ila contenter? 

Des larmes, bien involontaires, de 
regret et de dépit lus montèrent aux 
veux, Pauvre sotte! pourquoi s'é- 
tait-elle imaginé que deux hommes 
se dispuicraient sa main De Pun 
Lelle ne voulait plus; Pautre ne vou- 
‘ait plus d'elle! 

| * Alors elle se mit à rire nerveuse- 
ment toute seule, en se répélant à 
voix basse pour mieux se convain- 
cre: 

—Tu ne te marieras pas! Tu ne te 
marieras pas! Qu'est-ce que ca 
peut bien te faire ‘Tu mourras 
vieille fille, et voilà tout! 

L'abbé Pascal se rendit, le’ len- 
demain malin, à Paimable invita- 
tion du iuge de paix de Laveline, 

Margot étant sortie pour auel- 
ques menus achats, le bon euré dé- 
buta par'un tête-h-tèle avec son hô- 
te, au coin du feu, L'air de satis- 
faction répandu sur le large visa- 
#e de Théodule Thierry fui mit aus- 
sitôt un espoir au cocur. 

Eh bien! s'informat-il, avez- 
vous pu raisonner notre chère re- 
belle? 


au profit de sa propre nation, pour 
construire des bateaux destinés à 
couler les nôtres, mais c’est épou- 
vantablet 

Le magistrat fil un geste apaisant 
de la main: 

. Gomme vous vous  emballez. 
mon cher sunit Un homme de vatre 
âge ct revètu de votre caractère ! 
Mais vous retardez d’un siècle! H 
existe des lois internationales aut- 
jourd'hui. On n’expulse plus Îles 
étrangers actuellement avec a dé- 
sinvolture de Napoléon 1er, 

{est un tort! 

D'ailleurs, continua le juge de 
paix légèrement narquois, si vos 
chères ouailles, Monsieur Le Curé, 
ng vendaient pas leurs coupes à 
cet Allemand, il ne pourrait pas Îles 
acheter, Gela est sûr et certain, 
Préchez-lour là-dessus, Voilà un 
beau sujet de prônc! 

Oui, riposta le vieux prêtre, du 
tac au face, mais à une condition, 
Monsieur le juge de paix, c'est aue 
vous engagerez vos riches connais- 
sances à les acheter, ces coupes, de 
préférence à toutes leurs valeurs 
exotiques à la mode, guano de la 
Bolivie ou nids d'hirondelles de la 
Chine! Tenez! justement, on va ven- 
dre un lot dans huit jours, au Noir- 


parties, OT ue " Ra ‘ | Brocart, et un lot anpartenant à un 
Combien ül se félicita de ne s'è-! —Tout est arrangé pour le bourgeois de la ville, Excellente 


tre pas embarrassé de ces ennuveu- 
ses affaires et d'avoir laissé sa pu- 
pille et son neveu se débrouiller 


tranquillement tout seuls! 


Aussi se garda-t-il bien, Jean re- 
parti vers le soir, de troubler la 
félicité de la teune fille, qu'il vo- 
vait de belle humeur pour la pre- 


mière fois depuis si longtemps. 
Mais, 


souciée jusqu'alors. 


qu'elle. éprouvaif, 


ca Jean de Louchbach, 


tendant! Après toutes ces 


L] 
e 


la nuit venue, quand Mar- 
got se retrouva solitaire dans sa 


sentiments ef ne s'en était- guère 


Cependant, elle essaya de se ren- 
dre compte du sentiment singulier 
Est-ce qu'eîle 
ne s'était nas réjouie de retrouver 
devenu 
hemme, l’ancien compagnon de jeu 
de son cnfance? Elle avaif tant re- 
dauté de-le voir se poser en nré- 
-sottes 
histoires des gens de la montagne, 
eprès les allusions ridicules de son 
parrain lui-même, quelle satisfac- 
lion n'avait-eile Das ressentie en 


mieux, répondit Théodule en se 
frottant les mains. A vrai dire, ie 
ne me suis point mélé de leurs af- 
faires, de les ai laissés s'arranger 
ensemble et tomber d'accord natu- 
rellement, “ 

L'abhé Pascal joignit les mains. 

—Ah!.cher Monsieur! quelle bon- 
ne nouvelle vous m'apprenez à ! 
Je puis vous avouer maintenant que 
j’appréhendais beaucoup les consé- 


sais des inquiétudes. Vous me les 
enlevez, Dieu soit béni! . 
—Mon cher ami, répliqua le it- 
ge de paix tout souriant, je ne sant- 
rais pas mon métier si je ne trou- 
vais pas moven.de icter dans ‘les 
bras lon de. Pauire deux eines 
sens si hien faits pour s'entendre! 
Certainement! - Oh!  ccertaine- 
ment, opina labhé Paseal avec 
plus de politessse que de ronvic- 
tion peut-être, Mais ie craignais 
que ma jeune baroissienne, encore 
meurtrie d’une déconvenue péni- 
ble. «+ , u - ° 


! 


oceasion! Achetez-le vous-même ! 
L'Allemand ne l'aura pas! 

—Moi, je Fachèterait dit une voi 
claire et ferme derrière cux, 

Les deux hommes se retournè- 
vent. Margot venait d'entrer en si- 
lence et les regardait, très grave. 

Toit s'écrin Théodule, Mais tt 
n'as pas un sou à ta disposition! 

Vous n’en Aonnerez, parrain, 
je le veux! 


X 


de 


—Nous serons trois. chambre, pourquoi se prit-elle à [quences d’une explication catégori-! Et'devant Peffarement du juge 
Jean m'a nromis- son. dimanche, Et soupirer? Margot ne possédait | que avec cette chère enfant. Elle }paix. plus doucement elle ajouta: 
jen suis bien aise, vraiment, Ce|qu'une assez obscure notion de lalest un peu vive. un peu volontaire{ Je vous en prie, Je vous en sup- 
sera plus gai pour toi, mr pauvre psvchologie.. lle ignorait Partiparfois. Elle vient d’être fort im-|plie. , 
fille, que. ln société d'un vieux |sublil de disséquer, ses propres |pressionnée ces jours-ci, Bref, Pa-l| —-C'est hon, e’est bon, nous re- 


parierons de ca, grommela Théo- 
dule mécontent, et Iancant des re- 
gards de travers à l'abbé Pas “al qui 
exultait. 


C'était la première fois que sa! 


pupiile manifestait un caprice et 
quel caprice! Un déplacement de 
plusieurs milliers de francs d’un 
coup. Ah! certes! il était temps de 
marier cette néronnelle! 

La gouvernante, sur les entrefal- 
tes, annoneale diner, Cela. fit di. 
version à prones, et les convives 
s’absorhèrent agréablement dans la 


dégustation d’une anguille à la tar- jte 


I 
1 
l 
à une douce béatitude, | 
Chez certaines peuplades de lA- 
les réunions publiques ou privéeg 


ic 


reconnu universelles 


ne d'antilope en Egvpotes en bai-) 
bou en Chine: en or, en argent, en 


cuir recouvert d'étoffes précieuses: 
chez les Orientaux. 

En Europe el un peu en Améri- 
que, on fume Le tabac, mais en Afrt 
que et en Asie, on fume l'opium: le 
chanvre en Turquie, en Asie Mineu- 
re, dans l'Afrique  Septentrionale, 
Chez les peupnlades de lPextréme 
nord de l'Asie, chez Les Sumovèdes, 
les Ostiaks, on fume des  echampi- 
Sons  véncheux, soigneusement, 
desséchés, qui, parait, procurent 
des journées entières de profoude 
ivresse, On fume aussi, duus ecr- 
taines contrées, des feuilles de thé, 
de nover, de betteraves, de pétalos 
de roses, ni 

Les pipes curopéennes 
nent quelques granines de tnbae: 
celle des habitants du haut Nil cel. 
les des Pahouins dela ecole ouest 
d'Afrique, celles des Derviches de 
Damas en contiennent de 600 à 800 
grmmmes, . En Asie Mineurs, on voil 
des pipes formées de plusieurs 
fourneaux aceolés et de chacun 
d'eux part un loug tuvau: les Fu- 


contien- 


meurs, assis en rond, Les mains 
croisées sur lour vénérable abdo- 
men, fument consciencieusement 
un de ces tuvaux en s'abandonnant 


frique centrale, on apporte dans 


une pipe faite d'un fournemr colos- 
sal et d'autant de tuvaux qu'il v n 
de personnages réunis, 

Chez les Peaux-Rouges, on se 
passe de houche en bouche, dans 
les réunions, un enfumet orné des 
chevelures (sealbs) des ennemis 
vtineus, jusqu'a moment où com- 
mencent fes délibérations, 

Au Pérou où au Cammdas on re- 
trouve encore des pipes aneiecnnes 
dont Le tuvau est long et plat, avec 
un fourneau placé au milieu, 

Le tuvau des vipes est court ehez 
les peuples actifs ct laboricux. trés 
Jongs chez les peuples indolents, 
et sous les climats très chands oût il 
est déplaisant de recevoir dans fn 
bouche une bouffée de fumée brû- 
Jante, C'est ce qui explique l'ori- 
sine du “nargieh”" persan, dont le 
nom signifie “noix de coco”. Lo 
uargiles est une pipe dans liquelle 
la fumée se rafraiehit, avant d’at- 
river à Et bouche du fnrenre-ent 
traversant un récipient rempli d'u- 


GRR RER 


À — 
lare, 

Mais Margot ne tarda pus à reves 
nir à ses projets, acesblant. son 
pasteur de questions auxquelles il 
ne pouvait pas répondre. De quel. 
le superficie était lt coupe? À con 
bien était-elle estimée?  V aurait-il 


beaucoup le compétiteurs pour 
l'aequérir? Le bon abbé Pascal 


n'en savaint Das tant, | 

“écris Margot, non sans 
malice, quel dommage que je n'ate 
as été avertie plus tôt! Jean de 
Louchbach noaurait bien rensot- 
une, hier, et ie suis sûre ‘qu'il en 
aurait été ravi. Du reste. S'H Je 
faut, je fui enverrai Cvrille pour 
lui demander, de ma part, aide et 
conseil, ù 

Margot dit cela si nalurellenent 
que le juge de paix et le curé échan- 
gbrent des sourires entendus, trou- 
vant dans ee discours lt confirme. 
tion de teurs plus chers espoirs, 

En réalité, Margot, à ce mothent- 
là, cherchait semiement à peser sur 
son ‘utour par de meilleur art 
ment en son pouvoir. Théodube 
Thierry ne pouvait pas résister à 
Jeun de Louchbach, et denn de 
Louchbach était fatalement acquis 
à toute manoeuvre contre vi Chi - 
mi de la France, 

Voilà ce que se disait la icune 
fille. Elle ne voulait pas en savoir 
plus ni creuser davantage la ques- 
tion. ° 

Seule avec Pabhé laseal dans Paf- 
freux pelit Wagon du train omni- 
bus qui Les ramenait à Fraise, elle 
évita de poursuivie ce suiet brü- 
fant et ne s'entretint avec le digne 
homme que de la famille Malurus, 
dont Ja situation les: préoceüupait 
lun et Pautre à iuste titre. Car, le 
braconnier disparu, c'était fatale- 
ment la misère noire pour sa veuve 
et ses enfants. H fallait pourvoir 
à l'entretien de ces malheureux, or- 
ganiser les secours, les régulariser. 

Les deux interlocuteurs auraient 
discuté la-dessus toute la nuit, 

Margot repensa seulement à la 
lcoupe du Noir-Brocart en achevant 
de se coucher, . 

J'ai peut-être été un peu tron 
loin, se dit-elle. Mais i n'v a plus 
imoyen de reculer  maintentnt. 
Quand Fritz Koepling saura que je 
lui dispute ses sapins, OÙ nos Sapins 
plutôt, il sera furieux contre moi, 
Peut-être cherchera à se ven- 
ger. Qui suit s'il ne me tirera pas 
une balle? ‘ 

Elle réfléchit une minute, soupi- 


ra: 

Bab! Les Brixen ont l'habitude 
des balles! Hs en ont assez reçu 
pour ja France! Et puis, après tout, 
ie ne tiens plus guère à Ja vic 
maintenant! Mon pauvre Fritz ! 
Quel dommage! Nous nous enten- 
lions sibien!t Et nous voilà brouil- 
lés à mort! Et pourquoi? Parce 
que les trois couleurs de nos dra- 
peaux ne sont pas les mêmes! N’est- 
ice point triste? 

Et Margot se mit à pleurer. 


CHAPITRE XVI 


Aux sept coups esparés, régu- 
Iliers, qu'une invisible main  frap- 
pait à Phuis elas de ta Chambre au 

oup, la Hulotte se sigua vivement 
let icta une exclamation d'épouvan- 


e 
D 


at pour son crecilence, 


Dance nt Dee ge ee ben à ns mode eee cote once 


a pere re mnt 0m 280 pm Le à 


ne eau parfumée, Chez Les pau 
vres, c'est Fa noix de coco pure e 
Shnples chez les viches, un vas 
d'argent où d'or souvent enrichi d 
bDierreries, ‘ 

Dans l'Inde, la pipe à eat revé. 
duclauefois lai forme d'une cloche e 
prend le non de “chouka" ou di 
“atrgoutt" onomatopée qui  é6vo 
que les glouglous que fait la fumét. 
en traversant le Tiquide, 

Chez 1ês nègres des régions of: 
coulent les sources du Nil, Ponu es 
remplacée pin du foin mouillé don 
on rouplit une gourde placée au 
prés du fournenu où à Fembonchu 
re du fuyant, 

Louis XV, après la gmerre de Sen 
ans, FE faire, pour les 100 chefs der 
tribus indiennes qui avaient com 
battu pour la France contre les An 
ais, 100 pipes tomahawks, portani 
la leur de His rovaie sur Le fer et H°° 
date de 1763 sur le fourneau, 

En Mohème, les fourneaux 


+ 


de: 


Li 

bipes perpétient depuis des sièele: ï 
les traits du héros national Jenr ii 
Ziska, " 
Fous Les personnages politiques rs 
ont eu leurs fruits seulptés sur ler Ît 
fourneaux des nipes et c'est Th unes 
des formes de la notoriété, al. 
a 1! ui 


Le bilan du mois de nai du Che- 
min de fer national du Canada nee 
euso un total de 42,769,757.09 de & 
recetles nettes, On v voit aussi que, ; 
les dépenses du résens ont augmens 
té durant le mois en raison des aus 
menations de salaires et des grands 
travaux d'entrelien entrepris Les 
dépenses brutes et nettes ont dim, 
nu ou ipai si nous Les comparons, 
à celles du mois de mai de 1926 * 
correspondant, u 

Durant, la période de cinq moisi 
c'étondont du Les janvier au fer: 
juin, 5927, les recoites brutes du ré- 
seu national ont té de 4107154, 
564.006 contre S102.346,994.49 du 
rant la période de 1926 correspon- 
dante, soil une augmentation de Rd 
#06,509,61 ou de 4,70 pe. Parant 
ces cinq Mois les dépenses se sont! 
levées à 493,7209,941.78 une cum. 
montation de #4,912,301,57 ou de 
6,53 pe, sur 1426, Les recettes net-,; 
tes se sont élevées de 4614,424,902,271 
une diminution de #105,932.06 ou: 
de 0,78 pe, ‘ 


Jésus, Marie! qui peut venir à ! 
tte houro! . il 
La nuit était toute noire, EX 
dans le grand silence tagubre de 
la nature ensevelie sous la neige, à’. 
peine l'oreille pereevaitelle Ha ; 
sourde plainte du vent gémissant 
par fn forût, ‘ i, 

Une terreur Inisait dans les veuxt 
ronds exorbités de Ja Hulotte, n 

Le père déjà dormait, le nez con- 
tre Le mur, en son lit clos, 

Cyrille marcha vers Ja porte, 

— Qui est 1h? 

Une voix caverneuse répondit: 

(est la veuve de Passassiné! 

— Dorothéet s'éerin Er Hulotté, 
Ouvre vite, not'enfant! 1, 

Las “voyante” parut, plus gran 
de, plus maigre, plus pâle que ju. 
mais dans les longs plis du châle 
noir qui L'enveloppait de La tête aux 
pieds, ‘ 1 

—-Satut} dit-elle solennellement, 

La Hulotte, vite et vite: lui pré. 
sentait le fautouit, lui offrait sa, 
chaufferetle, 

…—Mettez-vous à l'aise, Ranimez-; 
vous des pieds,  Cvrille, jette voir, 
du fagot sur le feu, qu'elle se ré-: 
chauffe les mains. Ah! c'est qu'il,” 
fuit rudement froid, ce soir! il 

Dorotlise secoun sa tête sombre, 

Quand le coeur est chaud, dit- 
elle, on ne sent point la bise, Mais, 
mon cocur à moi est devend de ! 
glace! : : 

Elle frissénnu et se rapprocha do: 
l'âtre d’oit ‘s'élevaient, en  ertpi-r 
tant, de longues flammes inillissant 
des fagots, a lu 

La Hulotte, elle,  claduait des, 
dents de peur, car cette Visite nçc- : 
luene de la “voyante” ne fui pr 
sagenit rien te bon, ‘ 

Cependant, la Dorothée, se dévè: 
tant de son châle avec des gestec: 
lents et dignes, coimmencait: : 

--Pronez garde! vous qui née. 
coutez! Si vous aimez not'demoisek: 
le, ouvrez l'ocil et veillez bien! Car: 
un grand danger {a ienacel 

—Bonté divine! s'écria Ra 
en se signant de nouveait. 

Cyrille demanda, le souffle 
peu court. 

Comment le savez-vous? 

—Hier, à la nuit tombée, répon- 
dit lagubrement la sibvile, comme 
ie cueillais des herbes sur le Haut- 
de-la-Faite, autour de la Roche-du. 
Feu, j'ai va un chat-huant risantes- 
que s'envoler des parages de Plain- 
faing et venir s'abattre avec un ré. 
canement sinistre sur le toit de ia! 
Fouqueray. | 

La Hulotte jeta un cri percant : 

—Ah! benoîte Vierge et tous let 
saints du paradis, 5ovez-nous en 
aide! | 

Le vieux sagard, éveillé en sur- 
saut, dressa a tête hors de son if. 
Et ce fut entre le bonhonnne et lo: 
deux femmes une série d'interroca- 
tions ct d’interjections à n’en mins 
finir. 

Mais Cvrille se taisait, 

. La “voyante” Jui avait déjà gaïu 
plusieurs fois se servir adroñemcont 
de ses “signes” mysléricux Doit 
annoncer des événements CPI A 
bles. sous une farme surnalurelle 
destinée à frapper plus foriemciu 
l'imagination de son public. 

(à suivre) 
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‘ont complété avec succés 


ER 


| Prince-Aïlbert | 
(CES CPE | 


—Sa Grandeur Mgr Prud’homme 
est de retour de son voyage à lite 
à Ja Crosse qu'elle a fait en compa- 
snie de Mgr Charlebois, OMLEL, Vi- 
caire Apostolique du Keewatin, 

Malgré Ja fatigue qu'entraine avec 
lui un vovage à 150 miles des sta 
tions, Mgr Prud'homme est reparti 
déjà en tournée de confirmation 
dans de sud du diacèse. 

M, Pabbé Arès, procureur du 
diocèse, est de retour d'une mis- 
sion spéciale qui le retiut un mois 
en Louisiane, 

Le R, P, Lavoie, OM, accom- 
vagnait Mgr Prud homme dans son 
voyage de retour de lPlle à la Grosse 
et Beanval. Le jeune missionnaire 
gagne Cross-Lake où, il est chargé 
d'évangéliser les maskégons. 

Le R. P. Langdois, réducteur en 
chef du Patriote est parti à Édmon- 
ton pour y suivre la retraite des 
Oblats. 

Le R, P, Allard, du Patrivle est 
alé prendre quelques jours de va- 
cances chez son frère à LePas, Man, 

—Le R. P, Arthur Lajeunesse, re- 
venu de l'hôpital de Montréal, re- 
prendra ses missions de Big River 
anssiôt la retraite des Oblats ter- 
minée. 

—Nous sommes heureux  d’ac- 
cueillir le À, P, Valois et le Frère 
Martin, O.M.E, arrivés tout derniè- 
rement à Prince-Albert et nous es- 
pérons qu'un temps plus clément se 
mettra de Ja partie pour leur sou- 
haiter la bienvenue, \ 

—Mine Merrier et son fils Roland 
s'en sont allés à Watrous pour un 
inois de vacances, Que le soleil Les 
accompagne, 

—Notre Ecole Séparée a acheve 
son année scolaire eu d’exccilentes 
condilions, Nous remercions Îles 
RR. SS. de ta Présentation de fenr 
dévouement, nous félicitens  mai- 
tresses et élèves des efforts réalisés 
et des résultats obtenus et souhai- 
tons bonnes, saintes et\heureuses 
vacances à tous sans onblier les 
svmpathiques commissaires de lE- 
cole. 

Les élèves dont Les noms suix 

e 


grade, 

Cassidv, Marguerite 

D'Amour. Edna, 

Fournier, Albert (honneur), 

Lacroix, James 

Lacroix, Leo. 

Legault, Churles (honneur) 

Lussier, Edward, > 

MeNeal, Powiand (honneur) 

O'Learv, Dora 

Dochynski, Bin, 

Russell, Hugh ‘ 

Russell. Walter (honneur). 

Sanmidick, Miki, 

Stolar, John. 

-_{l nous reste peu de place pour 
parler de La célébration à Prince- 
Albert des fètes du Jubilé, Qu'on 
nous excuse de in brièveté du com- 
pte-rendu, Chacun avant pris une 
part active aux diverses manifes- 
lations qui eurent lieu, suit aussi 
succès les habilants de 


RENSEIGNEMENTS 
DEMANDES 


Toute personne pouvant 
donner des renseignements 
sur la présente adresse de M, | 
Alfred Tétreault, qui en avril 
1924, a habité Turtleford, 
Sask., est priée de communi- 
quer avec Monsieur F.-W. Té- 
treault, 40% rue Balmoral, 
Winnipey, Manitoba. 


Tel. No. 2984 
Bureau ” No. 2983 
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UN NOUVEAU LOT DE 


JEUNES 


Nous avons vendu ces chapea 


Fxactement la moitié prix pour ces jolis chapeaux de 
qualité, 


CRAVATES ET CHAUSSETTES DE FANTAISIE 
POUR HOMMES 
Au CHOIX... .50e 


Avez-vous pris avantage de cette aubaine exceptionnel- 
le? Chaque article vaut bien $1.00 


Aù CHOIX... .80c 


en ni 


BAS POUR DAMES, EN SOIE LILLE. 


Belle valeur à 50c en soie mercerisée, toutes les nuan- 


| tisse ef nous pourrons vous donner un meilleur service. 


© fer les soixante ans de 


ee nn ee ee em er 


Le Magasin où vous obtenez meilleure satisfaction. 


LE MAGASIN FERME LE MERCREDI À MIDI 


Nouvellement arrivés d'un grand centre des costumes 
pour dames, costumes dé 2 ou 3 morceaux en laine ou 
Jersey, toutes les grandeurs dans un joli assortiment de 


nuances, PRIX.....,.... 


assortiment de soies, colorées ou ordinaires. 
pièces, ces robes sont de l'effet le plus en vogue. 


dèles attrayants. PRIX............ $5.00 à $19.75 


CHAPEAUX DE QUALITÉ SUPÉRIEURE POUR 


uon canadienne, . 
Nous devons cependant dire un 
“Félicitations ct merci!” au R. P. 
Allard. à MM. Casgrain, 
Legauit et Dupuy qui ont su ma- 
gnifigquement interpréter les rôles 


confédéra- 


Pheiffer, 


Retraite fermée 


Une retraite fermée pour jeunes 
filles, sera préchée au Gouvent 
Jésus-Marie de Gravelbourg du 2 au 


de Jacques Cartier et la Vérendrve}6 juillet. 


à La Parade du ter juillet. Le pre- 


mier prix “ex-aequo” gw'ils ont ob- 


funu du jury est une preuve de leur 
parfaite interprétation ef un sé- 
rieux coup de main donnë à fa 
cause du groupe franco-canadien 
de Prinecc-Albert. 

LE 


Incendie de la Mission 
du Portage-la-Loche 


Diüuanche Le 19 iuin, vendant le 
saint sacrifice de Ia messe, Ie feu 


Les retraitantes doivent être ren- 
dues le samedi soir, 2 juillet pour 
74 heures PF. M. (Le train entre en 
gare ici à 5% heures.) 

Robes montantes. manches et ju- 


pes d’une Iongueur convenable exi- 


gées pour la retraite, 
S'adresser à 


MERE SUPÉRIEURE, 


COUVENT JESUS-MARIÉ. 
Gravelbourg, Sask, 


à détrnit de fond en comble La gén 


sidence des missionnaires Oblats 


de Marie Immaculée au Portage ja 


Loche 140 milles au nord de l'Ile 
à la Crosse. 

Le KR, P. I - B. Ducharime fai- 
sait son sermon dominical à ses 
fidèles réunis, quand il apercut tout 
à coup de In fumée, puis des flan 
mes sortir des fenêtres de la mis- 
sion, L'alarme fut donnée et es 


Indiens entourérent aussitôt Ia mai-| son célèbre avion: 


son située à un demi-arpent de là: 
mais elle n'était déjà plus qu'un 
brasier, Impossible d’v pénétrer: 
tout a péri, même Îles bréviaires des 
Pères à qui il ne reste plus aue Ia 
soutane qu'ils avaient sur le dos, 
C'est une perte considérable lors- 
qu'on songe aux trésors de souve- 
nirs qu'y avaient accumulés les 
missionnaires depuis 1847, date de 
Ja fondation par Mgr Taché, Puis 
le Père Ducharme arrivait récem- 
ment d'un vovage dans PEst d’où il 
avait rapporté beaucoup de choses 
précieuses pour l’école qu'il rêvait 
de fonder dès cet automne: nous 
ne parlons pas de la destruction 
complète de Ia provision de farine, 
de sucre et d'autre vivres, provision 
aui n'est renouvelable qu'une fois 
l'an, et l’on sait avec quelle parei- 
monie commandée pur La pauvreté 
des ressources. 

Es nouviue de fn 


re désastre 


entiportée à Mgr Charlehois en visite 
IXe! pastorale à lle 


à la Crosse par 
te Pere Ducharme foi-mème, “Ncas 
sommnes péinés et ruinés,  ditil, 
mais non découragés, C'est Je dé- 
mon qui nous a joué ce vilain tour: 
il avait peur de notre future école. 
Mais nous attons ini en jouer nn 
pour le punir. Si vous le permet- 
tez, nous construirons tout de sui- 
te natre écoles il naus reste une 
espèce de chantier que nous par- 
viendrons tant bien que mai à ren- 
dre habitable, et nos missionnaires 
s'v instatleront en atlendant qu'a- 
près l'école vous nuissiez leur cans- 
traire une maison convenable”, 

On sait ee que cette attenie si- 
gnifie de sacrifices, d'ennuis, 


privations, de manque de confort:, 


ce que l'an sait moins c'est le grand 
nombre d'années qu’elle durera à- 
et 


vant que la srivrie de Bonaval 


iles ressources pécuniaires de: Mr 
Charlehois puissent permettre cet- 


Le Ê 

À Sa G. Mgr le Vicaire Apostali- 
rt « CL 
missionnaires, “Patriote” 


Î 
le 


“était pour le mieux et que 
offre | pouvions nous laisser: vivre 


Lindbergh à Ottawa avec dou- 
ze autres avions americains 


L'UN DES AVIATEURS SE TUE 
EN ATTERBRISSANT 

Le col. Charles A. 
à Ottawa dans 
“L'Esprit de St- 
Louis”, accompagné de douze att- 
tres avions américains, pour se 
joindre à ln célébration-du soixan- 
tenaire de fn Confédération cans- 
dienne, HE apportait at premier 
Mackenzie King un message de fé- 
licitations du président Coolidge. 
{ls survolérent 14 ville et la tour du 
parlement formés en (rois esca- 
drons de quatre aéroplanes cha 
eun, 

Malheureusement l'avion 


Oftawa, 
“Lindbergh est vent 


—— 


monté 


par le lieutenant G, Thad Johnson 
s'écrasa contre terre au moment 


d'atterrir, Le lieutenant sentant sa 
machine échapper à son controle 
se jeta à has confiant $a vie à son 
parachute, mais celui-ci ne s'ouvrit 
point, et Vinforinné pilote élait dé- 
jà mort lorsque le spectateur le 
plus rapprochè arriva à lui. . 

Cet accident jeta un grand voile 
de deutt sur la ville et sur toutes 
les fètes de la Confédération, 
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Quelques leçons du soixante- 
naire 


DEVOIRS NATIONAUX 

C'est une vérité d'expérience 
conforme à toutes les données de 
l'histoire que les majorité: ont ns 
tendance à convertir et à assimiler 
les minorités. Le peunle angla-su- 
xon autre fait reconnu — est 
peut-être plus porté que les autres 
à imposer lourdement la loi du 
nombre, mais il s'incline devant 
ceux qui se tiennent debout et re- 


gie et persévérance, Notre position 
ide groupe minoritaire nous impo- 
se la nécessité de combattre’ sans 
cesse et de rester unis nour la pra- 
tection de nos droits, -Ne l’avons- 
nous pas trop souvent oublié? Pen- 
dant trop longtemps n’avons-nous 
pas cru ou feint de croire que tout 
nous 
dans 


ses plus profondes svmpathies dans une narfaite quictude? Avon5-nous 
la cruelle épreuve qui les frappe. :{même songé à faire respecter le bi- 


a 


Elections au Manitoba 


Voici succinetement les résultats 


des élections au Manftoba: Le gou- I D binne : 
PTT humilinations qui 
lverneuneut a obtenu définitiveluent u { q 


28 sièges, les conservateurs 14; les 
libéraux 7, les travaillistes 3; les 
indépendants 1, 

Le peuple du Manitoba avait en 
méme temps à se prononcer sur la 
vente de la biére, La majorité des 
voix réclumn fa vente au verre, 


nue Centrale et 10èine rue 


..…..... 99.75 et $11.75 


ROBES POUR DAMES, 


En deux 
Mo- 


FILLES 
ux à $2.50. Aubaine $1.25 


EEE 


Pointures: 8, 9, 


25c 


D 


linguisme officiel quand nous l'au- 
rions pu sans trop d'efforts? L’apa- 
thie, Pindifférence et lPesprit de 
parti outrè ne nous ont-ils pas fait 
accepter bien des injustices ct des 
provoquent au- 
jourd’hui jan mouvement de justes 
protestations ? 

La grande iccon du soixantenaire 
de la Confédération devrait être de 
nous inspirer la volonté d'une u- 
nion plus étroite sur Îe terrain na- 
tional, la fierté de réclamér ce qui 
nous est dû et le courage de per- 
sister dans nos revendications. 

Auprès de nes compatriotes de 
langue anglaise, nous avons un rô- 
le à remplir: celui de les ramener 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


mercredi 


Île 6 juillet 1927 ” 


AY 


Chaussures, 


pesant  carrelé. Matériel 


chette où gant court. 
tures sont solides LA PAIRE.... 


ré ee 
EEE SR D 


à Vesprit initial de la Confédéra- Brandon, 


tion, Depuis quelques années, grâ- 
ce à l'influence de quelgues hom- 
mes d'élite, on nate une tendance 
marquée vers plus de compréhen- 
sion. et Péguité à notre égard. Dans 
toutes les provinces de nombreuses 
sympathies s'éveillent qui ne de- 
muandent qu'à devenir nlus actives 
à mesure qu'elles seront mieux é- 
telnirées., Cet effort sincère de ran- 
prochement et de confiance mu- 
tuelle en vue du bien commun, c'est 
l'esprit qui earactérisait nos, howm- 
mes d'Etat. de 1867; c'est le seul 
sapable de restaurer a paix et ja 
{concorde dans la justice, d’assu- 
tirer Ja prospérité matérielle, en mé- 
me tetups que le urogrès moral, in- 
tellectuel et politique du Canada, 
{Lan Liberté) Donatien FREMONT. 
7% 


Les timbres bilingues de la 
. Confédération 


Pour commémorer le -soixante- 
naire de la Confédération, le minis- 
tre des Postes, l'hon. PE, Veniot, a 

fait buprimer une série de six tini- 

Jbres. bilingues. “Vin sous: portrait 

; de Sir Joh À. Macdonald sur fond 


de rvendiguent leurs droits avec éner.| orange: deux sous: Ja Conférence 


de 1867, à Québec, sur fond vert: 
trois sous: Hôtel du Parlement, Ot- 
tawixr, sur fond rouge; cinq sous, 
portrait de Sir Wilfrid Eauricr. 
limbre couleur -pourpre: Youze sous 
carte géographique du Dominion, 
avec les quatre provinces primiti- 


yes dun toplus foncé: le tout sur” 


cond bleu, Vinkët sous: de couleur 
orange, représeitant les diverses é- 
tapes du transport postal au Cann- 
Pda: Patelage de ghiens, le postillon, 
le bateau, le cheïin de fer et les aë- 
roplanes. ‘ 

Le bilinguisme ‘v est encore très 
timide, it se résume à un seul mot 
francas: “postes”, Les autres mots 
“Confédéralion, . Canada, Cents”, 
sont Leg mêmes ‘aus les deux lan- 
gues, { 


PR CRE 


| Q F Q 
Un aviateur canadien se tue 


pe. 


Calgarv. — Le Jieut. Anderson, 
de la Force ‘érienne rovale fut 


tué instantantnent à 9.25 h, quand 
son avion explosa et prit feu à 
High River, Alfa" Andérson avait 
25 nns, était célibataire et sa fa- 
tuille habite dans le district de 


EE — F° pee ES 


Fêtes jubilaires de la 
Confédération canadienne 


Nous regrettons de n'avoir que 
peu de place à consacrer au com- 
pte-rendu de ces fêtes. Mars nos 
lecteurs v ont sang doute norté tant 
d'intérêt ‘que déjà ils savent avec 
quelle pompe et auclle rüjouisian- 
ce elles ont ét" célébrées partout. 
Qu'il nous sulfise donc d’en don- 
uer un résumé succinet, 

Le centre des fêtes iubilaires de 
la Confédération était à la capitale 
du Canada, Oftawa, et une foule 
de plus de 66,000 personnes était 
rassemtbiée sur Ia colline du .par- 
lement, ! 

Conme nous f'avons annoncé, des 
coins Les plus reeulés du Dominion 
et même de maints endroits de l’A- 
mérique du Nord, du Centre ct du 
Sud, voire de l'Europe, chacun poit- 
vait assister aux fêtes d'Ottawa, En 
effet un puissant système radio-té- 
légraphique atteignait chacun et lui 
faisait prendre part aux manifes- 
tations. Un annonceur bilingue 
faisait savoir la suite des cérémo- 
nies an fur et à mesure qu'elles se 
déroulaient, 

L'ouverture des Îètes eut lieu 

vers 9 heures Cheure de la Sask.), 
Son excellence le Vicomte  Wit 
Hingdon, gouvserneur-général du Do- 
minion Jut une adresse fort belle 
rédigée en anglais et-en français. 
Cest un dacument de grande va- 
leur par la diplomatie et la largeur 
d'esprit dont elle fait preuve, 
” Eat lieu ensuite un concert d’ins- 
truments de cuivre, exécutant sa 
composition en trois morceaux de 
Son Excellence le Gouverneur-Gé- 
néral, 

Ce fut alors qu'on entendit pour: 
Ja premiére fois le nouveau Caril- 
lon de La Tour de la Victoire, | 

Le Premier King, en un bref, 
discours avait annoncé l'inaugura- ; 
tion du carillon, qui, à cette occa-! 
sion fit entendre les hymnes natio- 
naux “O Canada” et ‘God Save the 
King”, 

L'aprèes-midi (à midi gn notre 
province} eut lieu ‘ane autre céré- 
monie au cours de laguelle le Gou- 
verneur-Général int Le message du 
Hoi Georges V au peuple canadien 
et le sien propre à toute la popula-, 
tion du Dominion., Le discours que 


prononca lhon. M. Chapais est u- 
ne pièce d’une grande beauté dont 
reparlera le “Patriote, 

C'est au cours de cette réunion 
que se fit entendre le choeur de 
29,000 voix, rompasè des enfants 
des Ecoles d'Ottawa et Hull, chan- 
tant des ‘oeuvres patriotiques. Le 
seiv à 7 D, 1-2 cut lieu le véritable 
concert tel qu'annoncé dans le 
“Patriote” Ja semaine dernière, 

Le discours du Premier King re- 
traca l'historique du Dominion de- 
puis sa forme coloniale jusqu'à l'U- 
nion des provinces, L'hon. Guth- 
tie, chef de la Lovale Opnosition 
de sa Majesté annonce le magnifi- 
que avenir Que se promet le Cana- 
da, Le Sénateur Dandurand, par- 
lant francais montra le succès de 
la Confédération en dépit des pré- 
visions d'alors, 1 revendiqua ha- 
bilement légalité des races fran- 
caise et anglaise, | 

Comme pièce remarquable qui il 
lustra le concert, on peut signaler 
l'audition de Marchand et de ses 
compagnons qui firent entendre les 
bonnes vieilles chansons du terroir 
avec toute fa vie qu'elles réclament. 

Somme fonte ce fut une admira- 
ble journée et le soleil qui en agré- 
menta Le cadre est bien dans sa lu- 
mière ét sa chaleur, le symbole dn 
succès qu'a Clé cette conmémora- 
tion de l'Union des Provinces ca- 
nadiennes, 

.À Paris la Confédération fut cés 
lébrée aussi. L’hon. Ernest La- 
pointe, chargé de représenter le 
Canada à la Société des Nations, é- 
fait de passage dans la capitale 
française le ler juillet, De magni- 
fiques discours furent prononcés à 
un banquet qui réunissait les som- 
mités diplomatiques résidant à Pa- 
ris. 

, Dans chacune des Provinces aus- 
si, chaque ville et jusqu’à chaque 
village à voulu faire sa part de célé- 
bration et nous ne pouvons décrire 
la helle émulation de chaque muui- 
cipalité, de chaque organisation, de 
chague citoyen, eaL'ingéniosité de 
{ous a su créer la grande vague de 
ioi> qui a remuè notre pays le ler 
juillet, . Lot 


. 
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Chem 


CHEMISES DE TRAVAÏL 


Coupe asnple à la poitrine et aux, 


Chambray: 

Une vraie chemise de travail, RUBAN 1.45 
ER ESS EURE  E ES 
PANTALONS DE TRAVAIL 
‘En due khaki pesant, coupe ample, passe-cein- 


ture, bord relevé. 


GANTS DE TRAVAIL 


En véritable peau de cheval; modèle avec man- 
Toutes les cou- 


# 


Aujourd'hui notre stock est un des meilleurs dans le nord de la Saskachewan et nos 


prix sont aussi bas que le permet la vente de marchandises garanties. 


épaules; en duck Chaussettes en 


51.00 


LA PAIRE 


L'aviateur faisait 
des expériences et de lPentraine- 
ment en préparation anx fêtes dn 
Jubilé du Dominion, 


Ka 


Un stratagème remet Daudet 
en liberté 


Paris. — Léon Daudet, chef ro- 
valiste, M. Delest, un autre roya- 
liste et le cominmuniste Simard, ont 
été remis en liberté au moven d’un 
stratagème et'sont au loin mainte- 
nant. Le gouvernement poursuit 
une enquête serrée pour tronver Îes 
auteurs du truc et sévir contre eux. 

Un coup de téléphone donné par 
un ami de Daudet se donnant com- 
me le ministre de l'Intérieur,  or- 
donnait au directeur de ia prison 


de lâcher les trois individus sus- 
dits. Le directeur hésita à exécu- 


fer un ordre téléphonique et appe- 
la lui-même pour confirmation de 
Ja nouvelle. Par un jeu de fiches 
la ligne conduisait «au comploteur 
qui réitéra lPordre en le rendant 
plus puissant, 

Ou pense que Daudet a gagné fa 
mer et est parti à bord d’un ba- 
teau privé du Duc de Guise. 

Aux dernières nouvelles on àn- 
nonce l'arrestation de Maurice Pu- 
jot, rédacteur en chef de l'Action 
Française, que Pon accuse d’être 
l'auteur du coup de téléphone. 

Re 


Deuxième congrès de l’Asso- 
ciation Canadienne-françai- 
se de l'Alberta 


Edmonton. — [Le deuxième con- 
irès annuel de lPAssociation Cana- 
dicune-lFrançaise de l'Alberta s’ou- 
vrira au “Memorial Half, Edmon- 
ion, le vendredi soir 22 Juillet, à 
8 h, Il y aura trais séances le sa- 
medi 23: le inatin à 9 h., l’après- 
midi à 2h, et le soir à 8h. Le di- 
manche 23, il n’y aura que la séan- 
ce de clôture, à laquelle seront pré- 
sents beaucoup de personnages é- 
minents'’de l'Alberta, des autres 
provinces de l'Ouest et de la pro- 
vince de Québec. Ceux du Quépec 
nous viendront avee l’excursion de 
PUniversité de Montréal. I + aura 
parmi eux l’hon. Athanase David, 
M. Edouard Montpetit, secrétaire 


et plusieurs autres, 


@ 


CHAUSSETTES DE TRAVAIL 


couleur grise, talons et bouts blancs. 
3 PAIRES pour 


| 


général de PUniversité de Montféal,ssées, la liste présente 


es, Gants, etc. 


laine de pesanteur moyenne ; 


51.00 


Ro ——— 


Le renouveau religieux en 
Russie 


Riga, — Une cause  d'anxiélé 
pour les Soviets est le renouveau 


religieux qu'on observe en Russie, | 


A la séance plénière du comité exé- 
cutif du parti communiste à Mos- 
cou où a mis à Pétude un rabport 
sur la situation religieuse à la ville 
et à la campagne, Le rapporteur 
officiel, Barkanoff, a avoué que les 
organisations  anti-religieuses a- 
vaient iucontestablement le  des- 
sous, et qu'une sorte de renouveau 
religieux se manifestait parini, les 
masses. 

Diverses sortes de groupements 
religieux et de sectes voient le 
jour, et leur influence se fait sentir 
dans les usines, voire dans les ca- 
sernes de l'armée rouge, Ce re- 
nouveau s’est manifesté avec une 
force particulière à Pâques. où les 
églises furent inondées de lumière 
et où les artistes du Grand Théâtre 
de Moscou. vinrent v chanter des 
hymnes chrétiens. 

Barkanoff se plaint de l'échec des 
29,000 membres de la société des 
Sans-Dieu, qu'il va falloir, réorga- 
niser, dit-il, et renforcer d'agita- 
teurs stvlés nar milliers pour parer 
à ja nouvelle “menace”. . On tra- 
vaille tout particulièrement les mi- 
lieux féminins et les enfants. 

—— 1: 

SASKATOON. —- Les “Scouts” de 
St-Paul sont partis pour leur camp 
annuel à Beaver Creek, Le R, P, 
Grant, O.MIL, directeur de cette 
association est assisté des RR, FF. 
Jordan et Simon, O.M.I. 


. 


OTTAWA. — La date du 11 octo- 
bre est confirmée ici comme étani 
celle de la convention des Conser- 
vateurs à Winnipeg. 1600 délégués 
assisteront à celte convention. 


WASHINGTON. — À l'occasion 
de la célébralion de la fête de l'in- 
dépendance il y a eu plusieurs mor- 
talités et accidents à enregistrer. A 
Milwaukee cinq jeunes gens furent 
brûlés à mort: la cause est attribuée 
aux feux d'artifices, L’on rapporte 
d'autres mortalités de Tramwav, 
Wis., St-Louis, de Springfield, IH, 

En comparaison des années pAs- 
est moins 

+. E 


longue. 


ES : $ 
| LAFLECHE, Sa. | 


Les funérailles de Mme W. Dan- 
cev (née Armande Rues) ont eu 
lieu Le, {7 courant au milieu d'un 


grand concours de parents et d’a-} 


mis. Le service a été chanté par 
l'abbé Dufresne et Pinhumation au 
cimetière de Laflèche, Le chocur 
de chant a très bien rendu la mek- 
se des morts, 

—La famille Hébert qui demeu- 

rait à Laflêche depuis onze ans 
nous a laissés pour aller demeurer 
à Régina. 
Le Dr L.-E. Belcourt et son fils 
Roger ainsi que le Dr E, Belcourt 
son père, sont partis en automobile 
pour un voyage de quelques semai- 
nes à Chicago, Minneapolis, etc. 

—Dimanche dernier a eu lieu à 
la salle paroissiale, gracieusement 
offerle par les M. de l'ACF.C la 
distribution des prix aux élèves de 
notre couvent. Les récompenses: 
étaient magnifiques et les enfants 
très contents de voir leurs efforts 
couronnés de succès,  v a eu 
plusieurs prix spéciaux donnés pur 
PA.C.E.C. et plusieurs de nos hom- 
mes d'affaires. Nos bonnes Soeurs 
avaient préparé une petite séance 
qui aidait à rehausser Péclat de la 
cérémonie, Malgré la chaleur il y 
avait salle comble et chacun s'est 
fait un devoir de montrer combien 
ils savent apprécier ce que nos bon- 
nes instituirices font ici pour la 
jeunesse. Nous avons surtout goû- 
té une déclamation par Mlle Mav 
Brunelle sur un épisode de la vie 
du bon Père André Hubert Four- 
net ainsi que l’Ange de la Patrie où 
nos chers petits étaient si candides 
de ferveur et de piété. Mile Paula 
Lizée persannifiait l'Ange avec grà- 
ce, Il y eût aussi uner ronde en- 
fantine très bien rendue ainsi que 
plusieurs belles chansons patrioti- 
ques. M. le curé a bien voulu re- 
mercier en son nom et au nom des 

arents nos bonnes religieuses qui 
se sont donné tant de peine dans le 
passé et qui continuent toujours 
à se dévouer 


au bien intellectuel 


et moral de nos enfants, nous ne 
saurons famais trop apprécicr Îles 
fatigues et Les peines qu'elles se 
donnent pour faire de nos enfants 
des hommes et des femmes de de- 
voir, ° 
.Le soir grand concert à l’occa- 
sion de notre fête nationale don- 
né par nos artistes locaux. Les 
chants canadiens étaient à l'hon- 
nent, il y eut deux jolies petites co- 
médies et la fanfare de Laflèche 
sous Phabile direction ‘de leur chef 
M. A.-B, Choquette nous a réjoui 
avec sa belle musique. 


—— en mme, 


| BATOCHE, Sa. | 


$ 


Le 29 juin étant fête patronale du 
curé et Le 30me anniversaire de son 
ordination sacerdotale tout était ce- 
pendant tranquille, Une douce 


pluie arrosait les magnifique  iar- 
dins.' On remerciait Dieu de la 


chaude pluie si bienfaisante pour 
la localité quand vers les 11 heures 
un bruit d'anio rompt ce beau si- 
lence: “Qu'est-ce?” dit le curé. Ah! 
ah! ah! ses deux nièces et son ne 
veu de Bellevue, Mme Walter Hou- 
le et son mari, Mnic Armand Gaudet 
et son mari, M, Procul Théoret et sa 
ferme, qui venaient célébrer Ia $, 
Picrre. “Surprise Party” comme on 
dt en bon français, Ces distingués 
parents avaient eu la générosité de 
fout apporter pour la fête, poulets 
râtis, giteaux de fête, etc. etc, 
Voilà qui fat très touchant pour 
M. le curé qui s'attendait à une jour- 
née de pluie bHicnfaisante et exté- 
rieure seulement; mais quelle pluie 
intérieure d'excellents imets et de 
gaies conversations! Même à Bato- 
che la vie est agréable parfois, sou- 


vent. Un de la féte…. 
J  REGINA, Sask, | 


nn 


Vendredi matin avait lieu à la 
Cathédrale du 7, S. Rosaire, une 
grand'imesse à l’occasion du iubilé 
de la Confédération, Sa Grandeur 
Mgr Mathieu en était le célébrant 
assisté des RR. PP. Gillis de Bégi. 


œ 


À vonêre, Perés, Troavé 
Gêee= ° 
25 Mole ot luë, 60 scax 
UG ecn additionnel, 
La mot 2, 6 fnceg- 
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INSTTET TÉSURS _ DEMANDE] 


EE 
Les Commissions scolnres qui dé. 

sirent des institutoürs bilingue 
pordeulièroment Îles instituteurs 
de éetie catédoric qui sont sans 
emploi sont priés de communi. 
quer Avec de Chef du Secrétariat 
(e] VA. € F. Cu. ag du “Patrioto 
de l'Ouest”, Prince-Albert, Sask, 


ON DEMANDE pour l'arrondisse. 
ment scolaire de Périgord No, 659 
une institutrice bilingue canadien. 
ne-française qualifiée pour la Sas 
katchewan. Prière de mention. 
ner le salaire,  S’adresser à 7 


Dubé, secrétaire, Périgord, Sas. 
katchewan. 4 12-?.C 
ed "] 


mg 
ON DEMANDE pour l’école Verche. 


res No. 4585, une instituteur ca. 
tholique bilingue. Bonne rés. 
dence meublée et le bois de chauf. 
fage fournis gratuitement, Situa- 
tion très convenable pour un cou. 
ple marié. Ouverture des classes 
le 12 septembre. Mentionnez ex. 
périence et salaire requis dans [a 
première lettre. S'adresser à Her. 
vè Foucher, secrétaire, Zenon 
Park, Sask, 


A VENDRE 


TABAC NATUREL, en feuille, ré. 
colté au pays. 12 variétés. Tabac 
coupé, mélange, doux, exécuté sur 


, demande. Liste de'prix et échan- 
tillon 1-20, 10c,  Adressez JT. 
Gareau, St-Roch : de l’Achigan, 
Québec, 6-32-P 


OCCASION exceptionnelle pour ce- 
. Jui qui désire se faire un bel ave- 
nir sur une ferme. Superficie un 
quart de section, Huit milles de 
la ville de Prince-Albert et denx 
milles de la gare de Buckland, 
(N. O0, 36-48-38-2) Bâtisses, ma- 
chines agricoles, etc, Une offre 
raisonnable pour le tout ne sera 
vas refusée. S'adresser au pra- 
priétaire: J.-H. Brochu, casier 9317, 
Montmagny, Québec. 14-18--p-p-c 


BEAU QUART de section, près du 
village et du chemin de fer, S'a- 
dresser uclide Dupuis, Edam, 
Sask. È 16-29-C 


En re mc name Cons à 
| FERME de 256 acres. 25 vaches lai- 
tières, rendement de 23 bidons de 
lait par ‘jour. Outils, récaltes, 
verger de 100 pommiers. Situé 

au centre de l'Etat de New York 

et offrant les avantages de la 
proximité de l'école, chemin de 


fer et marché, Prix $6.700.00 
dont $2.000 comptant. Pcrivez à 
Bcîte 164, Herkimer, N. Y. 16-18.P 


EMPLOI DEMANDE 
JEUNE HOMME désire position de 

côémmis dans un magasin général, 
Compétence voulue pour prendre 
charge de la comptabilité, Pour 


plus amples renseignements et ré. 
férencé s'adresser ‘ J.-A. Hamel, 
10629—100ème: Avenue, 
ton, Alta. 


Eumon- 
16-17-P 


DIVERS . 
JPRETS D'ARGENT sur fermes en 
| culture. International Loan Com- 
_ pany, 404 Trust and Loan Bldg. 
Winnipeg, Màn, 20-x-C 


me 


SE pen, ere à 


Fermes à Vendre 


480 acres. à hnit milles de Laftéche 
et un mille de l’école. Bonne eau 
en abondance, $%35.00 de l’acre, Ter- 
mes faciles, 


486 acres, district de Laflèche et 
près d’une école, bien bâti. bonne 
‘au, $32,00 de‘l'acre, Avantage es- 
,ceptionnel pour un homme sérieux. 


{Bon restaurant à vendre dans nn 
, district franco-canadien. 


Nous avons plusieurs autres bon- 
nes terres à vendre dans les envi 
rons de Laffèche. Pour plus de 
renseignements, écrivez-nous. 


Agence Bilodeau 
. LAFLECHE, SASK. 
,17-19-C 
NN 


na et Shalla CS.SR, de Yorkton 
comme diacre et sous-diacre., 
l'abbé Roy, de  Ponteix. _agissait 
comme maître de cérémonies. Au 
sanctuaire, l'on remarquait Mer Ma- 
rois, vicaire général, les RR. PP. 
- Schoeffer, Fee, Hill et Cunninf 
ham, ainsi que M. l'abbé Morisset- 
te, chapelain de l’hôpital. 
Il y avait, une grande assistance 
Le sermon de circonstance fut 
vréché par le R. P, Mclaughlin 
lESSR. À la clôture de la cèrémo- 
nie, Le choeur de chant entauña le 
“Te Deum” de reconnaissance. Au 
sortir de Péglise, des enfants de 
différentes organisations formérent 
une garde d'honneur à Mar l Arche 
vèque, ‘Font se termina Dal le 
‘chant de “Q Canada”. u 
PCR NS 
|  DOMREMY, Sas | 


es 
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Le 29 juin on portait en {0rré 
Roland À. Georget enfant de Mme 
Veuve Alesis Georget. À: la même 
nceasion il y eut grand’messe pou! 
le repos de l'âme de feu M. Alexis 
Georget, vêre de l'enfant. 

M. le curé fit une jolie allocu: 
tion. il compara ceite petite ne 
à une jolie fleur que le Seigneur 
cucillit sur la terre nour la trans- 
porter dans son parterre. ail Da 
dis. M le curé offrit des condoie 
ances en son nom et qu-nom-de (à 


paroïsse, à la mère de l'enfant. 


